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VOYAGE 

DE DÉGOtJVERTES 

DANâ LA 1PAR1:1E SlàTTENTRlONALE 

DE L'OCÉAN PACIFIQUE 
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Deux exemplaires de cet ouvrage ont été déposes à ta 
Bibliothèque impériale. Tous ceux qui ne seront pas 
signés par moi , seront saisis* 

Paris I 20 Juin 1807. 




On trouve chez le même Libraire : 



yorages d'Alexandre Mackenzie, dans rintérienr de 

If jirewier^ aie Bloàl^eal au Sort Cki|»î<kiym et à la mer 
Glaciale } le second , du fort Ghipiouyan jusqu'aux 
bords de l'Océan Pacifique. Précédés d'un Tableau bis* 
torique et politique sur le commerce des pelleteries 
dans le Canada ^ aepuis 1608 jusqu'à nos jours. Traduits 
de l'anglais, par J. Castsra, avec des notes et ua 
itinéraire tirés en partie des papiers du vice - amiral 
BougainviUe ; 5 forts vol. in-8.* sur carré fin , ornés du 
portrait de l'auteur y et de trois grandes cartes gravées 
par B. Tardieu, revues et corrigées par M. Buache, 

16 fr. 

Idem 9 papier vélin cl'Annonajr , 52 îe* 



VOYAGE 

DE DÉCOUVERTES 

DANS LA PARTIE SEPTENTRIONALE' 

DE ' 

L'OCEAN pag;[;fique, 

FAIT PAR LK CAPITAINE W Rî BROUGHTON, 

Commuidant la cotretfe de S. If. B. la Providence tt ta roiuecrey 

pEiœAivT LES AifKÉEs i7q5, ï 796 , 1797 *T 1798; 

Dans lecpel il a parcouru et vûîté la c6te d'Asie , depuis 
le 55.* degré' nord , jusqu'au 52»«; l'île d'Insu, ordinai- 
rement appelée Jesso ; les côtes Nord , Est et Sud du 
Japon ; les îles de Likeujo et autres iles voisines ^ ainsi 
que la c&te de Corée. 

7IVADVIT PAR ORDRE DE S. E. LE MiNISTRE DE LA MARIA'lt 

ET DES COLONIES , 

P A R J. B. B. E ♦ * * * 

TOME PREMIER. 



PARIS, 

©ENTU, Imprîm.-Lib.«, rue duPont-de-Lody, n> 5^ 

M. D. CGC. yii. 
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A SON EXCELLENCE 

ftCOWSEIGNEUR ht ViCE-AMIRAL DÈCRÈS, 

... 

a* 

I 

MÇJTISrRE J>K LA MAKÏWE ET DJES COLONIES • -. 

Grand OfiScier^e V&àpire, Ittspéctem^-GAi^ral 
des cotes de la Méditerranée , Grand Cor^oa 
et Chef de là dixième Cohorte de la Legioa 

t^d'honneur, Grand' iCrok ^e i!Ordcèilt^ ^ 
Militaire de Charles UJl. ^ 
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î Monseigneur^ 



i '^ 



\t J-^-à, :proteçtipr!i; Jçlaif.ée que 

, s! Votre ExcelleTwe accorde à tou-* 



tes les entreprises utiles j est 
connue par trop d* exemples j pour 

rappeler m ^ous dédiant la tra^ 
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dùction duVoyagede Broughtbn* 
Mais fose espérer que vous me 
permettrez de vous en qffrirVhomr 
mage y et en publiant que vous 
m! avez encouragé à Ventreprenr* 
dre^ de vous exprimer cuia-ifois 
Is sentiment de reconnaissance 
que je vous^ dois, et le profond 
respect apec lequel je suisj 



MONSEIGNEUR, 



i)£ YoTKk' Excellènck; 



'. - (" 






--•■' r. ---->. 
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Le très-hnmble el très* 
obeissaBit serviteur ,- 

J.'B.B.E***. 



PREFACE 



DU TRADUCTEUR; 



Veks la fin du dix - huitième 
siècle, le zèle des Voyages do 
Découvertes se réveilla avec une 
ardeur nouvelle chez les nations 
européennes. Différens naviga- 
teurs découvrirent des pays in- 
connus 5 ou firent mieux connaî- 
tre ceux dont on n'avait que des 
notions imparfaites. Leurs tra- 
vauxsonttrop généralement con- 
nus pour que je me permette d'en , 
faire la plus simple analyse. Je 
me contenterai de rappeler au 
lecteur que La Férouse^ après 



I; 



avoir sum la côte nord-est de 
l'Asie jusqu^au 52.® degré de lati- 
tude boréale , aperçut la mer au 
nord entre la côte de Tartarîo 
et celle d'une île , connue sous le 
nom de Ségalien ^ et à laquelle 
^^s habitans donnaient le nom de 
Tchoka. 

^ Le défroît qui sépare ces ter- 
res j est obstrué par des bas-fonds 
qui , «n cet endroit , n'étaient cou- 
verts.que de ûil brasses d^eau, et 
qui se prolongeaient dans le nord. 
Ciet obstacle empêcha La Pérouse 
de traverser le détroit qu'il avait 
devant lui pour arriver à la mer 
tf Gchotsk ^«t lelbrça de retourner 
«ir ses.pas , et defaireroute au sud. 
Arrivé jasi 4^** 5o' N. , il décou- 
vrit 'à tPextrémité méridionale do 
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nie de Tchoka un détroit auquel 
on a donné son nom , et qui sépare 
c^ii^ île de celle de Jesso ou Chi- 
çha* Il passa par ce détroit, fit 
voile vers les îles Kuriles , et nç 
revînt plus dans ces parages. 
. Sa navigation dans la manche 
de Tarf arie , et la découverte d'un 
détroit au sud de Pîle de Ségalien 
pu Tchoka , avait-jeté un grand 
jour sut un des points les plus 
obscurs de la géographie. îîn ef^ 
fet, depuis le voyage àîàs deuy 
navires hollandais dans ces para- 
ges vers le milieu du dix-sep- 
tième siècle , et celui du capitaine 
Spanberg en 1759, aucun bâti- 
ment européen ne les avait visités. 
Quelques cartes donnaient une 
étendue démesurée à la terre de 
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Jfesso, et la représentaient comme 
une île immense qui se prolongeait 
depuis Tembouchure du fleuve 
Amur sur la côte de Tartarie , jus- 
qu'au Japon; d'autres la figu- 
raient unie avec Pile de Niphon , 
d'autres lui donnaient une exten- 
sion considérable dans l'ouest ^ 
d^autres enfin la faisaient beau- 
coup trop petite y et aucune ne la 
mettait à sa véritable place \ Les 

découvertes de La Pérouse firent 
cesser ces incertitudes y et firent 

* Si Ton veut connaître les încerUtndes des 
géographes sur ce point , on peut consulter Fou* 
vrage de M. Bnaclie> intitulé : Consid^ratiota 
géographiques etphysigues sur les nouvelles dé» 
couvertes au nordde la grande mer, appele'e vul- 
gairement la mer du Sud. Paris , 1 765. Ce savant 
a proposé des conjectures assez heureuses , et 
dont quelques-unes ont été confirmées par les 
décourertes de La Pérouse et de Broughton. 



connaître d^une manière positive, 
que ce qu^on appelait la terre de 
Jesso était composé de deux 
grandes îles dont la plus septen- 
trionale s'appelait Ségalien oa 
Tchoka y et la plus méridionale ^ 
Chicha ou Jessa, et que celle-cî 
était séparée du Japon par le dé- 
troit de Sangaar*. La Pérouse traça 
avec exactitude les côtes qu'il 
avait prolongées j et les géogra- 
phes mirent ses découvertes^ è 
profita 

Mais* il restait encore une la- 
cune à remplir , et une grande 
incertitude à lever. Le naviga- 
teur français n'ayant pas vu la 
partie, méridionale de Chicha ou 
Jesso y. n'avait pu en tracer les con- 
tours et rétendue que par aperçu 



et d^apïès les ànteùrs qui Pavaient 
précédé. Il avait donné dans ses 
cartes une très -grande largeur 
au dëtroît qui sépare Pile de Jesso 
de celle de Niphon. Arfowsmith , 
dans sa carïe de la mer du Sud , 
Jpùbliée en 1 8o3 , avait suivi La 
Pérouse. lîéuri travaux dans cette 
ipartîe n^avaîentpas pour ba^e des 
jotii^naùx de navigation , ni^dés re- 
lévemens exacts. Les géographes 
'et îés marins attendaient doné 
avec impatience que tous leè doub- 
les sur ce point iiiipbrtant fussent 
levés. C'eirt ce qiie le capitaine 
Brôughtdn a fait dans le voyagé 
^dont je jiùblie la traduction. 

Le capitaine Broughton avait 
kccômpagnë Vancouver.dans son 
voyage à la côte nord-ouest de 
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TAmérique , et commandaît dans 
cette expédition le bâtiment le 
Chatam. Il prit une part très -ac- 
tivé à tous les travaux dfe fexpé- 
dîtion , et fut chai^ de fmre plu- 
sieurs reconnaissances importan- 
tes, n est souvent mentionné avec 
éloge dans la relation dé Vancoit- 
Ver , pourlezèle^t le soin avec le-* 
quel il remplit lesr missions qu^on 
lui confia, et son iic«n fut donné 
à un Ardhipel situé le long de la 
(cète nord-ouest de PAmérique» 
Au mois de janvier 1 795 y il fut 
dépêché par Vancouver pour aller 
portOT en Angleterre les papiers 
et documeiis relatif à ses décou- 
vertes. A peine était -iî de retour 
dans sa patrie , qu'il reç^t la com- 
mission de faire une expédition 
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qui est le sujet du présent 
voyage/ 

Broughton s'est acquitté de sa 
mission avec un zèle exemplaire 
et une persévérance incroyable. 
Les contrariétés que les élémens 
lui ont fait éprouver y la fracture 
d'un bras , la perte de son bâti-- 
ment , n'ont pu Tempêcher d'ar- 
iriver à son but C'est dans un 
frêle vaisseau, qu'il a le pre- 
miei: traversé le détroit de San^ 
gaar , puis prolongé les côtes de 
l'ile de Jesso , de l'île de Sé- 
gaUen et de la Tartarie , et qu'il 
s'est engagé dans des mers peu 
connues et couvertes d'une brume 
perpétuelle. La conduite qu'il a 
tçnue dans son naufrage où il n'a 
quitté son bâtiment que le der- 
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nier, fait le plus grand honneur 
à son cœur y comme l'intrépidité 
avec laquelle il a affronté tous 
les dangers^ et la manière dont 
il a rempli sa mission font hon- 
neur à son courage et à ses talens. 
Il a eu le bonheur de revoir son 
pays et de ne pas succomber aux 
suites de ses fatigues. Au mois 
d'octobre 1 8o5 , il commandait la 
frégate la Pénélope^ en station 
dans la Manche. 

En traversant le détroit de San- 
gaar , il a fait connaître que Tile 
de Jesso ou Insu , ainsi qu'il l'ap- 
pelle , n'était séparée de l'ile de 
Niphon que par un bras de mer 
de cinq lieues dans sa plus grande 
largeur. Ainsi, ce point est dé- 
finitivement éclairci. La naviga- 
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tSon de Bronghton dans la manche 
de Tartarîe ayant eulieuà utié épo 
que de Pannée (rès-avancée , il n'a 
pas vu d'habîtans. Sans doute que 
la relation qu'il en aurait donnée 

9 

s^il en eût rencontré, eût été d'ac- 
cord avec celle de La Pérouse; 
car il règne une conformité frap- 
pante entre ce que dit le naviga- 
teur anglais dei habitans d'Insu ^ 
tet ce que notre compatriote rap- 
porte de ceux de -Ségalien. Tous 
"deux ont éprouvé des Insulaires 
le refus de pénétter dans l'inté- 
rieur de leur pays , et c'est ce qui 
est arrivé à Brôughton dans tous 
les endroits soiimis à là domina- 
tion dès Chinois et des Japonais ; 
11 n'a pu par conséquent complè- 
1er les notions insuffisantes que 



nous avons sur ces dîfférens pays , 
dont la connaissance nous est in- 
terdite pour long-tems encore. Lô 
capitaine Krosenstem , qui a par- 
couru utid partie des ihêûies pa- 
rages depuis Êrbûghfon, n'a pas 
été plus heureux* 

Broughton a 'pëiiétré quinze 
milles plus au nord que La Pé- 
rouse , dans la manche dé Tar- 
tarie. H nfe S'est décidé à tëtoùrner 
au sud y que lorsqu'il s'est trouvé 
"par moins de deux bipasses d'eaup 
Son opinion dijQPête de celle de 
la Pérouse , isûr un point inté^ 
ïessânt , car il regarde cônùiiô 
un golfe ce que nôtre coihjia- 
triote appelle uhé manche. Ce- 
pendant il rappt)rte qile l'officier 
marinier qu'il avait envoyé à là 
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découverte, pensait qifilyavaît 
dans le nord un passage libre pour 
gagner la mer. La saison avancée 
Tempêcha d'éclaircir les doutes 
qu'il pouvait avoir à cet égard. 
En outre le peu* de moyens qu'il 
avait à sa disposition , ne lui per- 
mettait pas de faire la moindre 
tentative tant soit peu hasardée. 
11 fut donc obligé de retourner 
an sud , et de laisser ce point in- 
décis. 

Quoiqu'il aityu beaucoup d'en-^ 
droits où aucun européen n'était 
allé avant lui y les obstacles qu'il 
a rencontrés sont cause qu'il n'a 
pu en donner la description , ni 
répandre dans le journal de son 
voyage une variété qui aurait 
ajouté beaucoup d'agrément à sa 
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relation. Malgré cela son ouvrage 
est d'un grand intérêt pour la géo- 
graphie. 

Son Excellence le Ministre de 
la marine et des colonies, ayant 
jugé que les connaissances nauti- 
ques recueillies par le capitaine 
Broughton pendant son voyage , 
pouvaient être utiles à la naviga* 
tion en général y a ordonné d'en 
publier la traduction ; et nous 
avons fait tous nos ejSbrts pour 
remplir les intentions éclairées 
de S. E. , en apportant à notre tra- 
vail les soins et l'exactitude dont 
nous sommes capables. ' 

Les cartes ont été copiées avec 
fidélité. On y a même ajouté quel- 
qties noms d'après celles de La 
Pérouse, donton a souvent suivi 
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Forthographe. Ces cartes ont été 
revues par M* Buache , et sont 
extrêmement importantes pour 
rectifier et compléter ce que nous 
savions sur les parages qu'elles 
représentent. 

L'on s'est attaché dans la tra- 
duction à rendre fidèlement le 
> ■ • ' 

sens de l'original , et ce^n'est pas 
(pujoms sans difficulté qu'on y 
fist parvenu. Le style de l'auteur 
est quelquefois si obscur , qu'on a 
Ja plus grande peine à Je compren- 
dre , et ses idées ne sont pas tou- 
jours rangées convenablement. 
On ^est permis de rétablir Pordre , 
lorsqu'on l'a jugé indispensable 
pour donner plysde clarté au sens 
,des phrases , jet quelquefois on a 
(développé la pensée de l'auteur^ 
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maïs sans y rien ajouter. On n'a 
usé de ce moyen qu'avec les plus 
grands ménagemens , et lorsqu'on 
y a été forcé pour donqier plus de 
liaison aux idées. D'uh autre côté, 
on a abrégé les dét&ils nautiques, 
lorsqu'ils n'avaient rapport qu'à 
la maiiœuvre du bâtiment et aux 
Varigttîpns du tems. Mais on n'a 
rien omis de ce qui concerne leç 
yelèvemeïis des terres ^ ou la mar- 
che des çqiurans. 

On a eu occasion de remar- 
quçr , dans le cours de cet ou- 
vrage j un grand nombre de fau- 
tes typographiques , dont quel- 
ques-unes sont très-graves. Elles 
ont été rectifiées toutes les fois 
que le sens du texte ne pouvait 
pas laisser subsister la jplus légère 



). 



X7] 

incertitude ; mais il est possible 
que , malgré toute Pattention 
qu'on y a apportée , il en soit 
éôhappé quelques-unes. 

Je m'estiine heureux de pou- 
voir donner ici un témoignage 
public de ma reconnaissance à 
M. deRossel y ancien capitaine de 
vaisseau^ et le seul des officiers 
supérieurs de Texpédition Ide 
dIEntrecasteaux ^ qui soit encore 
existant. Il a bien voulu revoir, 
ma traduction ; et si elle obtient 
quelque indulgence , c'est à lui 
que j'en aurai Tobligàtion. 



M h' ^^ 



PKEFÀCE 



1>K l'AUTEÛH AN&LAtS.' 
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Lj5 8 jVojfiçes. de Découyf j les méritent 
à JQSte titre l'attenlioii.^Q. public; car;; 

• < 

tXs ouyreai die nauy elle$ sources k Tins- 
^rcipUop etj^u QQOÇHperce > et affirent par 
consé^i^ejot uu grand intérêt à un peur 
pie saya^wt ,^% çpmjp^rçgpt, 11 serait inu- 
^le de discpjipî^,!^ pOurprour 

yer . rutUité de pare jUes expéditions; 
C'est ce qui a «déjà été fait d'une ma^ 
idère aussi ingénieuse que convaincante, 
dans l'introduction au, troisième Voyage 
dé GoQk, . : . 

La Grandie -jBretsignç qui tiôpt un 
rapg si distingué en Ëurope-^^iQpn-seui 
I. ' **■ • 
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I lement par son caractère militaire , mais 

'ji aussi par sa célébrité dans les arts de la 

-1! paix , conserve depuis long-temsv parmi 

I' les antres nations une supériorité en- 

1 viée, due toute entière aux encourage- 

mens <{u'elle a donnés à de pareilles en- 
treprîses , et k la feule de navigateurs il- 
lustrés qu'ellë^âPprôdàits. Les recherches 
perse vêtsmiei , et Tàcti vit^ hi^tigàfatë' 
de 'nolrèf înitriotlel Côok/ otii ^élenda 
sa rénoÀiméé Bien aû-éeià ofè leut ce* 
qll'avàieht' fait' Ib^ é^evanciers de ce na^ 
vigaléur. Si une mort funeste n eut prive 
le monde dé ses tâlëiJs , bu si la saison 
déjà avancée neut ^le au capitaine 
Rinsf , lun de ses succes^urs dans le 

O', , ... •, ♦ ."f f 

commandement, la possibilité de pour- 




ui de La Përouisiè seraieiit peut-être de- 

.1 



vènnr îtiiitiles^ On dbît se ta|^eler que, 
dans le troisième yolame da dernier 
voyage de Cook , le capitaine King ob« 
serve que la navigation dea mers situées 
entre le Japob et la Chine offre un vaste 
cbamp aux découvertes , et que la recon* 
naissance de cette portion inconnue de la 
partie septentrionale dé Tocéan Pacifi-^ 
que a étjé redommandée par M. Daines 
Barrington , dans ses Mélanges. « On de* 
virait^ dit-il, esplora la^côte de Corée, U 
partie septentrionale du Japon, et les tles 
de Likeujo ». Le capitaine Vancouvel 
remarque- qi^e la odte ^'Àsie du i6J^ 
uu 6m, ^^ fiegré de latitude iK)réale est 
eûdore tris-^al figurée , ef que la côté 
de r Amérique méridionale depuis en^ 
vîron le 44.*^ degré de^ latitude aiiis^ 

traie jusqu'À l'iextrémîté la |^s sud de 

.« 

la terre dé feii, est très^peu connue. 
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\l Déff indicatidnâ et des observations de 

ce genre devaient naturellement avoir 
mx grand poids sur l'esprit d'an naviga** 
teur , jaloux d'étendre les codnaissances 
géographiques , et qui était assuré d'ail* 
leurs qu'il y avait, très^peii à faire dans 
les autres pardes de l'océan Paieifique , 
si ce n'est d'y déterouner la position 
d'un petit nombre d'iles très -peu im- 
portantes; Il eût hésité saiib doute entre 
l'examen de là côte ndrd-est de l'Asie 
du 55.*^* au Sx"' degré de latitude 
lK>réale , et celùi^de la côte S. O. de l'A- 
hiérique méridionale, depuist le 44*"î 
degré de latitude australe, jusqu'à la 
terre de feu, s'il *n'eit été cowaîpcu 
que le capitaine Vancouver devait âivoîr 
ttdïevé cette dernière reconnai^anc^ , 
avant de doubler le cap Horn pour, re- 
touraer^n Angleterre. LeÀ lecteurs su- 
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{>erficîels et avides^ de nouveautés ob- 
^rveront peut-être que , qaelqae* loua- 
ble que soit le projet de ce voyage, son 
auteur ne peut prétendre au mérite de 
la nouveauté des découvertes, puisque 
La Pérouse l'a devancé. En acccNrdanfc 
un peu d'attention à cette relation , on 
reconnaîtra facilement que cette objec*- 
tion est mail fondée , et on se couvain-- 
cra que y si les deux navigateurs ont 
exploré les mêmes mers , cependant les 
découvertes et les recherches de cha« 
cun mettent entre leurs voyages une 
différence marquée et caractéristique^ 
Us auraient tous deux suivi absolument 
la même route, qu'il en résulterait en- 
core un grand avantage pour l'intérêb 
des sciences et de la géographie. Les er- 
reurs du premier , s'il en a commis ^ 
peuvent être corrigées par le second,, 
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•t le mérite des découyertes de Ton est 
vas hors de doute par les obsurratioM 
de rautre,<pii en confirme FautheDlicité. 
Ce double avantage résulte du voyage 
que nous publions. Le navigateur an<- 
glais ajrant été dans Fimpossibilité d'a<« 
voir connaissance des instructions don-» 
nées par le Gouvernement français a La 
Pérouse , il est parfaitement k Tabri du 
reproche de n'avoir été que son imita-* 
teur. Cependant ^ si Ton tenait trop for^ 
tement à l'idée que le voyage de La 
Perouse a rendu inutile la publication 
de celui-ci, un court résumé des décou- 
vertes et des reconnaissances faites par 
les deux navigateurs , dans les mêmea 
mers, servira à écarter cette prévention 
mal fondée , et établira le degré de mé- 
rite de chacun de ces deux Voyages. 
L'éditeur français remarque que 1^ 



recoonkissance de la cdte orientale dé 
Tartarie , et même dû ponrrait dire la 
d^ouverte d'ttae de$ plM grandei^-tiea 
de notre globe, séparée da continétit 
par un détroit qui a été traversé dans 
tous les sens, donne au voyage de 
La Pérouse un degré d'importance , et 
iin genre d'intérêt qui lui est particu- 
lier ; mais on peut , sans un excès de pré- 
somption , observer ici que le navigateur 
anglais a aussi exploré la côte orien- 
tale de Tartarie ; et qu'à la découverte 
delà grande lie de Tcboka'ou Ségalien, 
il peut opposer sous le point de vue 
d'intérêt général celle de l'ile de jesso , 
Insu ou Ghicha, situées au sud de la 
première, moins étendue à la vérité, 
mais plus digne de l'attention des Eti- 
ropéens. La géographie , sous le rapport 
de ces parties du globe encore si mal 






4*epiié9entées ^ semble aToir été égale* 
Dieot bien servie par les deux fiaviga^ 
i Ars i car leurs observations séparées 
(Corrigent mutuellemenl les erreurs re- 
Jatives à ces deux iles , tracées jusqu'ici 
sîir les cartes avec si peu de soin, et 
d'exactitude. 

JLa Pérouse , en pas&ant par le détroit 
qui porte son nom ^ a prouvé que 
Tchoka était une Ile j et le bâtiment 
Ja Providence j. en traversant le détroit 
de Sangàar , a établi le même fait pour 
Chicha ou Insu. La Providence a re- 
connu la côte occidentale d'Insu , ce que 
lia Pérouse n'a pu faire en passant par 
le détroit qui a reçu son nom. Dans le 
voyage que ces deux navigateurs ont 
ftit jusqu'au b^^ degré de latitude bo- 
réale , le canot de l'anglais s'est avancé 
de quinze milles plus au nord que ceux 



âe La Péroute , éi Féqaipage ne cena 
«a reconnaissance que lors<{ii'il se trouva 
par deux tarasses d'eàu ; et que les 
bas-fonds , aihsi que le rapprochement 
des càtes environnantes , Pempêchèrent 
-d'aller plus avant. Quant à la recon- 
naissance que chacun a faite des lies 
K.uriles , il parait qu'aucun des deux 
n'est aile au-delà de Marikan. 

Pl'ous ne pousserons pas plus, loin ce 
court résumé; La reconnaissance des 
côtf^ septentrionales , méridionales ef 
orientales dii Japon, celle des lies Li-: 
keujo et dés iles Madjicosemah qui en 
sont voisines ^ et celle de la côte de 
Corée , appartiennent exclusivement à 
ce voyage ; car La i^érousé , en iquit* 
tant le KamschadLa ,' abandonna l'idée 
d'explorer davantage le goIfe.de Tar- 
tarie ou les mers du Japon , et conti* 
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ma son Toyage en faisant rolite pour 
Ifaonna j une des âes déa NaTiga-* 
teurs. 

La perte de La Péronse sera nne 
source étemelle de regreb. Ses decou* 
yertea assurent a Sa inéoioire Fadmira- 
tion de toutes les nations civilisées. Le 
respect qu'il témoigne pour notre im- 
mortel Cook et pour les autres na^ 
vigateurs qui Font précédé dans son 
honorable mission, prouve qu'il avait 
le caractère franc et l'esprit supérieur 
a toutes les préventions nationales. Pen* 
dant que nous payons ce juste tribut 
d'hommages k ses sentimens élevés» 
nous ne devons pas , en qualité d'An* 
glais , oublier l'intérêt que le Gouverne» 
ment français prit au succès du voyage 
de Cook. Les hommes sensibles se sour 
TÎendrout toujours avec plaisir qû'aa 
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n^lieu des horreurs de la guerre , ce 
Gouvernement voalnt qu'on en préser-^ 
yit une entreprise destinée à étendre 
la connaissance du globe , a adoucir, la 
férocité de la portion la moins éclairée 
de notre espèce , k agrandir les rapports 
que les hommes ont entr'eux , et à unip 
les nations les plus éloignées par lé^ 
liens du commerce. L'extrême défiance; 
des Japonais et leur obstination inflexi* 
ble à interdire à tous les étrangers , 
hors les Hollandais» l'abord de leur 
territoire , excusent suffisamment dana 
les deux voyages, le défaut de rensei*? 
gnemeus sur cet Empire. Si La Pérouse 
a craint' d'aborder sur les côtes du Ja- 
pon , quoiqu'il conunandât deux frégates 
fournies 4e tous les moyens de défense , 
et montée^ par des équipages nombreux^ 
les appréhensions qu a pu concevoir le. 
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naTJgatear anglais sont encore plus rai-* 
sonnablés ; puîsqn'après le naufrage de 
la corvette la Providence , sa conserve 
n'avait que trente-cinq bommes d'éqoi- 
page , et aurait pu , d'après sa petitesse , 
être prise par les Japonais pour le na-« 
vire d'un pirate. La même défiance des 
étrangers semble avoir pénétré dana 
toutes les parties de ces parages où la 
Providence a toucbé. A la vérité , on 
fournissait avec empressement à l'équi--^ 
page l'eau et le bois qu'il demandait ; 
mais 6n révisait constamment et avec 
Opiniâtreté de laisser personne visiter 
l'intérieur du pays , et recueillir des 
renseîgnem^is sur la forme de son gou- 
vernement , sur ses productions et ses 
usages. 

Kœmpfer, dans sa description du 
Japon , parle souvent des mers qui ea- 



toarent cet Empire 9 comme étant ex- 
trêmement orageuses ; et ellçs ont été 
citées en proverbe comme les plus dan-; 
gereuses du. globe.. La Pérouse , quoi- 
qu'il jait Ëdt ce voyage, au milieu de 
l'été , : aVec deulx frégates munies d'un 
grand nombre d'jçpcibarcatiqns et de tout 
ce qui était nécessaire pour.de pareilles 
expéditions, se: pLûnt néanmpins beau- 
coup des brumes: épaisses, du mauvais 
tems , et du danger d'être .s^ns cesse 
affalé sur la; çQte', .san^ pouvoir se.re- 
leven Après, la perte de la corvette Zz 
Providence, le navigateur anglais n'a- 
vait pour affronter ces. dai](gers y qu'une 
goélette 4è 80 tonneaux, avec, ^n pelait 
canot ; et ce n'était pas en été ^ mais 
au milieu des coups de vent dé l'équi* 
noxe ) et dans la saison la plvis^4^^^ 
x^ble de l'année. 



Après Qè court sommaire de ce qu*iÉ 
fait le navigateur anglais , peur l'ayan^ 
cément de la géographie et de la nayi<« 
gation , on soumet la relation de soa 
Toyage au jugement du public. Elle 
n'est qu'uti simple récit d'événeméns 
qui ont eu lieu à la mer: On ny en a 
inséré aucun qui ne fôt pas* réellement 
arrivé , et on a eu le plus scrupuleux 
respect pour la vérité. Le lecteur sera 
déçu s^il ne cherche que' ràmusement ; 
mais ou présume qu'ir pourra y acqué- 
rir quelques connaissances nautiques* 
Des Voyages tels , par exemple , que 
ceux de la collection, de Tàbbé .Pré- 
vôt, sont défectueux , ^rce qu^bn y a 
omis les observations nautiques et as^ 
tronomiques. Ces isortes d'observations , 
quoique détaillées sèchement et aveé 
une exactitude minutieuse , sont deë 
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éotir€e5 cevUin^B d'instruction pour le 
navlgalear el le isavant^ 
- Ija. CGty elle la Pik)i^ïchncéWBil ri 5 
liorâtnes d'eqaipag^v ^tàit du pdrt de 
400 tonneaux; ,^^titfôUtëe dé i6ca«idM. 
Lorsqu'elle quitta l^Àngl^cri^, On luî 
donna pour deux ans Vdes vivres et tous 
les autres objets nécessaires. L'amirauté 
accorda généreusement tout ce qui est 
regardé comme utile dans de pareils 
voyages , tant pour faire des échanges 
que pour conserver la santé des équi« 
pages. Il est bien malheureux que , par 
le déplorable naufrage de la Provi- 
dence , la perte irréparable de tant 
d'objets essentiels l'ait rendu jusqu'à 
un certain point incomplet. L'équipage 
était entièrement composé d'hommes 
jeunes, sobres, dociles et qui se con- 
duisaient bien. Mais qu'il est triste dç 



le direl il ,eii. e6t bien p«a qal. aient 
rêva leur pays. Tous ceux qui avaient 
été embarques à bord du &wift^ au 
non^bre de quaranjle-deUi: ^ périrent en 
mer avec ce bâtiment ; sept furent tués 
car différens accidi^as , et quatre furent 
enlevés p^r des-^alad^ ; 
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yOYAGE 

DE DÉCOUVERTES 

t>ANS LA PARTIE SEPTENTRIONALE 

DE L'OCÉAN PACIFIQUE. 



LIVRE PREMIER. 

Contenant ce quisepa^sa depuis le cont* 
mencemèntdu voyage jusqu'à notre 
première arrivée à Macào en Vhine^ 



jk^ 



CHAPITRE PREMIER. 

ÏVeparatifs du voyage. -^Traversée d' Angleterre 
. aux iles Canaries* — Départ pour Rîo-Janeirov 
^— Se'jour €n cet endroit. — Ite de Gough } 
— Arrive'e au port Stephens énr la côte de la 
Nouvelle -Hollande. — Observations astrono-* 
ipiiques: — t^ort Jackson. — Hemarques sur ses , 
productions , ses animaux , etc. — Obseiv 
Vations astronomiques-. 

L'amirauté avait désigné le bâti- -— 
ment du. roi la Providence pour le ^79^ 
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« 

T voyage auquel je devait être employé* 

^^ ' Ce bâtiment avait été commandé par 
le capitaine Bligh, et venait d'arriver 
des Indes occidentales , où il avait 
porté l'arbre à pain de TaitL II avait , 
dans l'origine , été destiné pour le com- 
merce des Antilles ; mais le Gouverne- 
ment Pavait acheté sur le chantier , ex- 
près pour l'envoyer chercher l'arbre a 
pain dans la mer du sud, et il avait 
passé deux ans à ce voyage. C'était un. 
navii?e de rivière , du port d'^environ 
4^0 tonneaux , et doublé seulement en 
cuivre : mais je pense que tous les 
navires destinés à de longs voyages de* 
vraient d'abord être doublés en bois , 
puis en cuivre par-dessus. La Provi^ 
dence fut mise dans le bassin de Deptr 
ford y ou elle ne resta qu^une marée ; 
ensuite elle fut conduite à Woolwich , 
oii on donna ordre de l'armer. Le 3 oc- 
tobre 1795, je reçus celui d'en pren- 
dre le commandement , et le même 
}pur }e la mis en armement* Son équir 
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pêYiietit nous retînl à Wooîwicb le re&le r — ;• 
de lannee. ^ 

Au commencement deti794) lena- 1794, 
Vire létant pr^ , nous descendîmes a 
Gravesend , endroit beaucoup plus com- 
mode pour faire notre équipage* Nous 
y restâmes jnsqu'^ la fin de mars. 
Alors nous nç>us rendîmes, à la rade 
du^or^^ et saluâmes le vice-amiral 
Dalrymple , dont le pavillon flottait à 
bord du Sand'wiçk. Pendant le mois 
d'avril > nous complétâmes notre équi* 
page avec des hommes de bonne vo'- 
lonté du S€^nd^ich , et ayant reçu ordre 
1^'aller à Spkheud ^ ik>u$ mîmes à la 
voile avec un convoi d^ navires mar- 
chands^ Pendant la nuit , lorsque nous 
étions danç la passe de Gull-^ream^ 
le pilotç mît le navire sur le Braker 
Sand. Nou$ VtQ punies. le releyçr ava^t 
\^ marée du miltiQ 9 !et |peii après nous 
inouillâmes aux Dune$. Le navire pe 
pariit pas avoir so^fierL Le sri^re-amir^l 
JPeyton avait fan pavillon à bord 4u 
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Léopard i nous le saluâmes. L'après^' 
midi , notre bâtiment et son convoi 
lonvoyèrent 'dans les danes pour s'ë^ 
lever a l'ouest , le vent venant faible-* 
ment de cette partie. Dans la nuit , le 
vent passa à Test , et au point du jour 
nous mimes toutes voiles dehors , et 
limes signal au convoi de faire de 
même. Nous passâmes au milieu de la 
grande flotte , qui était à l'ancre dans la 
baie de Sand'Dowti , sous le comman- 
dement de lord Howe. Nous mouillâmes 
à Spithead SLiifths avoir salué l'amiral sir 
. Peter Parker , qui avait son pavillon à 

j ^ bord du royal JViUiam. Pendant le mois 

de mai , on fit entrer la Providenèe dans 
le bassin ; mais elle nWait nullement 
souffert en se rendant aux dunes, et 
était parfaitenient en état de prendre la 
mer. On paya la solde aux officiers et 
aux matelots juîsqu'k la fin de juillet. 
Ce fut durant ce mois que le roi vint 
à Portsmouth pour voir la grande flotte 
après le combat du i.^'juili. Tous les 
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' capitaine^ eurent Thonnear de laî être 
présentés. 

Je reçus le a mes instructions cache- 
tées , et Fordre de me ranger sous le 
commandement du capitaine Drury., 
commandant le vaisseau de Sa Majesté 
k Trusùy , et de mettre en mer avec 
son convoi y destiné pour la Mér 
diterranée. Je ne devais pas m'en 

^. séparer tant que notre route serait la 

Nous> partîmes le j2S de la rade de 21^ 
Sainte-Hélène avec un bon vent d'est* 
Après être sorti de la Manche , le vent 
ayant passé au N. O. , .le Trusty nous 
ordonna de faire roule pour Falmoutb» 
Dans la nuit nous nous, sépacames^ des 
vaisseaux de guerre , et atteignîmes 
Falmouthp M^âs ne voyant pas le TrusPy y 
nous fîtnes voile pouc la rade de Ply- 
mouth 9 ou nous le trouvâmes à l'ancre 
ainsi, qae . son convoi. Le viae-amir/sil 
Màcbride avait son pavillon à bord du 
Miwiwre , et le çontre-a^iiraL Gottoiii 
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avait le sien à hord du Cambridge dana 
le port 

i^endant ce mois les yents furent 
très-yiolens, et le tems variable. Comme 
*BOus étions mouillés dans la baie de 
Cawsand ^ nous n^aurions pu joindre 
le convoi s'il avait appareillé de la 
rade avec un vent d^est. Nous tâcbâmes 
donc de nous rendre à la rade en lon« 
voyant \ mais le navire ayant manqué 
à virer a Red-Point y nous mouîUâmea 
nos deux ancrés de bossoir dans un 
mauvais fond , à moins de deux enca*« 

i5* l)Iares de la côte. Le vent qui soufflait 
avec force de Test ^ nous empêcha de 
«ortir de cette situation désagréable « 
jusqu'à ce que M. Hemtnings ^ cèpî-- 
taine de port, porta tine ancre à jét 
au vent à nous » et que nous ayant 
envoyé à bord le bout du Câble , nous 
' pûmes lever nos ancres en sûreté ^ et boM 
mettre entre i^ulies<>I&lànd et la terre* 
2 79^* Nous restâmes dahs dette portion jua^ 

^^* qu'au mois suivantyque uousenttâmea 
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dans la rade. Pendant le mois de jan- "■ ' 
vîer 1795 , le tcms fui Irèd-froîd , el les ^^^ 
coups de vent fréquens. Le contre- 
amiral Parker , commandant le vaisseau 
-du roi le Raisonnable y fit le signal de 
partir. 

Dans I^ nuit du 5 , nous etkmes un FeVr. 
violent coup de vent de FO. N. O. , 5. 
qui nous cassa notre second cable , 
nous jeta sur un transport , brisa le 
bossoir et endommagea les grands porte- 
haubans^ Le lendemain , le beau tems 
nous mit en état de retrouver notre 
ancre et d'êpisser notre cable. !Nou& 
nifourchâmes de ' nouveau le navire ; 
car il n'y avait pas de probabilité d'ap- 
pareiUer avant que le vent vint au N. E. 
Cependant on fi^t le signal de désaffonr- 
cber , et l'on donna ordre k tous les of- 
ficiers de se rendre a bord. 

Le i5 , toute la flotte était sous 1^5» 
voile. Le vent du nord qui soufflait , 
était le plus favorable que nous puis- 
sions avoir ^ puisqu'il mit taua les na- 




Tires qui étaient à Hamoaze et à Catwa^ 
ter en état de prendre la mer. La ftottef^ 
éfôit eomposée de plus de 400 Toilea» 
qui , ainsi que nous , étaient retenues là 
depuis le mois d'octobre. Lorsque nou& 
fûmes en mer , nous aperçûmes la 
grande flotte sous le commandement 
du lord Howe , qui attendait le convoie 
t& Le 16., beau tems et bon vent. A midi 
le eap Lézard nous restait à l'O. f S. O^ 
JL? titudeobservéefutdeSo^ iS^So^N, 
*x.^ convoi de Falmouth nous rejoignit. 
^9^ Le 19 au soir, la grande flotte , conft-- 
posée de 34 vaisseaux de Kgne et de^ 
7 frégates , se sépara de nous. Le len- 
demain malin , le convoi pour le Por- 
tugal nous (piitta aussi , avec le Trusty 
et la corvette ia Mouche. Nous conti* 
nuâmes notre route avec le convoi des. 
Antilles , consistant en 300 navires mar- 
chands , escortés par- le Raisonnable ^ 
la Méduse , l^Iris , le Cormoran et la 

[ I flûle le Dromadaire* 

\ \ 21% Le ai , un graiid frais du S. 0, nQu& 



F 




tjf 



(9> 
força de diminuer de voiles , et dispersa 
Jles navires marchands^. 

Le 23 , le vent augmenta , et? tourna 
au N..0. 

Le 24 9 les vents furent forts et varia^ $4^ 
Lies du S. O. à l'O. Le lendemain il fît 
càjme ; mais le surlendemain le vent 
souffla de nouveau avec force de l'O. et 
.du N. O. Ce mauvais tems sépara la moi- 
tié du convoi, Mare^ 

Le I .^^ , nous quittâmes la flotte de i • 
Tamiral Parker, et fîmes route avec 
la frégate iVris , le Relianee et le Supr 
ply. Nous trouvâmes que notre coTr 
-vette marchait aussi bieiu que : les Xk^ 
vires icnarchands^ 

Le 2 , nous continuâmes notre rc^te a« 
au sud avec une jolie brise -de l'eftl. : 

Le 5 , dans la matinée , nous aper>i^ 
çumes les iles Canaries. A midi ;, le pie 
de Ténériffe nous restait au N. ^ 3o' Q. 
I>ea vents légers et variables , que les 
marins appelleDt risées foUes ^ nQW 
en^pêqbèrent de.mQuiJil^r avuot Iç i§ «u 
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matin, que nous jetâmes Tancre devant 
Sainte^Croix par 55 brasses. L'église 
nous restait a l'O. » et la pointe de Naga 
à l'E. I N. E. Comme il éuit probable 
qae notre séjour ne serait pas long, 
nous n'affourchâmes point. Lorsque 
nous allâmes saluer le gouverneur , il 
nous fit des excuses asses frivoles de 
ee qu^il ne nous invitait pas à dtner ; 
mais nous reçûmes cette marque de 
politesse , et beaucoup d'autres encore ^ 
de M* Rooney , un irlandais établi dans 
t^ette ile depuis quelques années. M. Cal^ 
logan , le fournisseur de la marine , noua 
]^rocura de t^ès-bon vin , et nous en- 
voya tous les jours de la viande frat- 
cbe. Nous primes âuèsi des bestiaux à 
bord. Les légumes étaient trèb^abon-. 
dans« Les oignons et les pommes de 
terre furent nôtre prévision de mer 
la plus saine et la plus utile. Le sol du 
•pay^ v^^tant que je (e pus voir , est 
-^esque entièrement composé de ro- 
chers recouverts d'un peu de terre 
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mêlée de pierres. Cependant la vêgé- — ~ 
talion y est belle et vigoureuse } ce J^ ' 
qui provient sur-tout de la cpialité ferw 
tile de la terre volcanique. L'eau y 
€st très-'bonne , et on peut en prendre 
une grande quantité. II est souvent 
difficile d'aborder à terre , b Cause du 
ressac le long de la côte. Quelques jours 
avant de voir cette ile , aous aper«* 
çûmes pour la première fois des pois* 
sons Volans; Le fort ressaô nous em- 
pêcha de beaucbû]^ communiquer dve§ 
la terre. 

' Le 8 , Vins el son oonVôi pur-* â« 
titrent. 

Le i5 , nous quittâmes T^nérîffé i3, 
avec de légères brises du S, Q., qui il 
die tems en terne , variaient dabs toutes 
les direction^. Notfe ne pelrdtmèft le pie 
de vue que le 16. Ce \ùtLT4k^ k VÊièi^ i6. 
le veut tourna au iiûtâ , et coMinM i 
souffler en: brfee! réglée, L&R^iantè 
et k iSuppiy restèrent nos coftipôglibns 
inséparables. L'ile de Gomera s'étendait 
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du N- 30^ R au N. 6o^ E. L'île de» 
Fer nous restait au N. 5o^ O. , à la dis- 
tance de lo à 12 lieue8« 

Le ai , dans la matinée , nous eûmes 
connaissance de Saint- Antoine , une de& 
îles du cap Vert. A midi , la pointe 
S. O. nous restait au S, 8^ E. , à 5 ou 6 
lieues de distance. Sa latitude est de 
1 7^ o' 4&' N. ; salongitude de a5^ lô^^G'^O. 
Un vent alise assez frais ne tarda pas 
à nous faire perdre cette ile de vue « 
et nous continuâmes notre route an 
S. S. B« 

/Samuel Redriff mourut : c'était um 
jeune homme de i8 ans , très -bon 
fiujet. Une. fièvre continue l'enleva en 
trois jours, 

■r Pu 29 mars au 8 avril , tems étouffant » 
vent variable du N. au N. O. Des calmes 
fréquensnous empêchaient d'avancer j de 
tems en tems de forts grains , avec des 
éclairs, du tonnerre et de la pluie. 

Le 8 , nous passânciçis la ligne avec de 
jolies brises du S. E« 
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Du ï I au 22 les vents fraîchirent , de- — r* 
vinrent plus réguliers, et au sud de y// 
lo dëg. de latitude australe , ils tour- 
nèrent plus à l'est. 

Le 22, nous aperçûmes Fîle de la 22. 
Trinité. A midi , elle nous restait au 
S. 41^ E. Sa latitude observée fut 
ai^ 21' 41'^ S., sa longitude 29^ 29' E. 

Le 25 , dans raprès-midî , nous per- ^5. 
dîmes la terre de vue. Le lendemain , 
petit vent du N. E. , qui tourna bientôt 
à l'E. et s'y fixa. Gomme nous avions 
le dessein de toucher à Rio-Janeiro f 
nous gouvernâmes plus à PO. ; et à a5®, 
de latitude S. , nous fîmes route direc- 
temant à l'O. pour chercher une île 
qu'on dit se trouver sous ce parallèle. 

Le i.^"^, vents variables de tous les Mai. 
points. Au jour , nous découvrîmes cinq ^ • 
bâtimens étrangers. C'était des navires 
marchands venant du Brésil et allant à 
Lisbonne. Us avaient quitté Bio-Janeiro 
depuis cinq jours* 
^ Le 2, de gtand matin, nous vîmes 2. 
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' " ■- la terre. A mîdî , le Cap Frîo nous tes* 
^795- lait au N. i N. O. à 8 ou 9 lieues de dis* 
tance. En même tems nous jetâmes la 
sonde par 70 brasses fond de sable fin. 
D'après nos observations , nous plaçons 
ce cap à a!2° Sg' 4^" de latitude S. , etk 
4i^ 53' 13'' de longitude £• 

Le vent variable nous avait empe* 
ché jusqu'au 5 d'atteindre l'entrée 
du havre de Rio *- Janeiro. Nous y 
mouillâmes le 5 par ^28 brasses fond 
de sable. Rou;nd-Island nous restait au 
S. 88^. O. La montagne de Sagar-Loa£ 
au N. 55^ O. , et les extrémités de la 
côte du Brésil s'étendaient du N. 64^ £• 
au S^ 64^ O. Le tems était calme. » 

Le 6 f dans l'après^midî » un pilota 
vint k bord , et nouç levâmes l'ancre 
mais le calme nous obligea de mpuiUer 
à l'entrée du port. Le lendemaip nous 
£ames plus heureux, çt poqs mouil* 
lames en-dedans de Tilç de Cpbras par 
5 brasses et demie. Nous y trouvâmes 
ime frégate poriugs^se et des pavV^^ 
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marchands de différentes nations. Le — r 
Reliance , capitaine Hunter , nous salua ^1?- * 
en entrant , et nous lui rendîmes son 
salut coup pour coup. 

Nous restâmes à lUo-Janeiro jus- ai» 
qu'au 24. Durant cet intervalle nous 
-visitâmes le grèment , nous calfatâmes 
le navire, et fîmes toutes nos dispo-» 
sitions pour mettre en mer. L'équipage 
eut toujours des provisions fraîches ^ 
et nous achetâmes à un prix raison- 
nable du vin , du rum et du sucre. On 
nous donna toutes les facilités que nous 
pouvions désirer pour nous procurer 
ces objets ; mais nous eûmes le désa-« 
grément d'être surveillés nuit et jour 
par des canots de ronde , et aucun of- 
ficier ne put aller' à terre, à moins 
d'être accompagné par un officier por- 
tugais d'un grade égal. Ces mesures , 
dictées par une défiance déraisonnable , 
firent que je n'allai qu'une fois seul à 
terre , et une autre fois avec le gouver- 
neur Hunter , pour rendre nos devoirs au 
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" ^ vîce-roî. Le soi, aux environs d€ Rio* 
^^. * Janeiro , est généralement bon , et pro- 
duit beaucoup d'oranges , d'ananas , de 
melons , de cannes à sucre et autres plan- 
tes de la zone torride. Il y a une grande 
Tàriété d'oiseaux , tels que des perro- 
quets , des kakatoès et différens oiseaux 
de mer 9 des paille-en->cul et des frégates. 
On y voit plusieurs espèces de singes , 
dont une, nommée Ouistiti , est ex- 
trêmement petite , ayant à peine 7 pouces 
de long. Les bâtimens du capitaine 
Hunter n'étant pas prêts , je partis seul » 
après avoir prîs ses ordres , pour Port- 
Jackson ; car la saison étant très-avan^- 
eée , j'avais dessein de me rendre k 
la mer *du Sud en passant par la terre 
de Van-Diemen. Rio-Janeiro est par 
les 22^ 55' J^' S. et 4a^ 5i' a6" E. 
' Le 2t5 , la brise s'étant élevée du N. E. r 
BOUS fit bientôt perdre de vue la côte^ 
du Brésil. 

' Le 26, un vent frais nous porta ra-^ 
pidement au sud ; et quand npus fûmes 
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à 5i^ de latitude S. , le vent tourna 
au N. et au N. O. Nous dirigeâmes no- J". ' 

o r^ !• • j Mai. 

tre route au S. E. , en dimiouant de 
voiles à mesure que le vent forçait. Juin. 

Le 2 , Les lames étaient longues ; le 2. 
vent augmenta* et souffla avec force 
du S. O. 

Le 5 , bon frais du N. O. , avec une 5. 
pluie continuelle. Par la latitude de 
4o^ S. , nous portâmes à l'E. dans le des* 
sein de trouver Tîle de Gough , et de 
déterminer sa position. Un fort coup 
de vent du N. N. O. , nous força , dans 
la matinée , à mettre h la cape , ou 
nous restâmes pendant quatre heures 
avec un ris dans notre artimon. Alors 
le vent ayant diminué , nous mimes en 
route. 

Comme Je vent d'O. revînt avec plus 
de violence ^ et que le navire ne s'é- 
levait pas assez sur la lame , nous mî-- 
mes de nouveau à la cape sous le foc 
d'artimon. Dans la soirée , le tems se 
calma , et nous mimes en route. 
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Le ïo \ a nne heure et deptiie dprès 
midi , nous aperçûmes Pile de Gough , 
qui nous restait à TE. à 5 ou 6 milles de 
distance. Notre observation à midi nous 
donna 4o^ 19' latitude S« ; mais elle n'é- 
tait pas très-sûre. Le vent augmenta. 
Mais comme je voulais faire des ob- 
servations plus précises sur cette lie , 
nous mîmes a la cape, sous le vent à 
elle, k trois heures et demie : elle nous 
restait alors au N. N. O. Les lames 
8'eutre*cboquaient en tous sens. Pendant 
la nuit le veut diminua. Nos sondes 
nous donnèrent i55 brasses. A midi, 
point d'observation. 

Le lendemain 1 1 , nous fûmes aussi 
malheureux. Le tems fut pluvieux et 
brumeux. Comme il n'y avait guères de 
probabilité qu'il s'éclaircit , nous re- 
primes notre route à l'E. Les vents souf- 
flaient bon frais du N. N. O. , et la pluie 
ne discontinuait pas. L'île de Gough est 
haute et très-hachée. Elle n'a pas plus 
de 2 à 5 milles de circuit. Nous n'y 
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aperçûmes pas le moindre signe de vé- 
getation. ÎVIais comme le tems nous em- 7 • 

** • • , Juin*, 

pécha d'y aborder , nous ne pûmes faire 
les observations que nous désirions ; et 
ce que nous disons de son étendue 
est même peu certain. D'après nos mon- 
tres marines , nous la plaçons à 40^ ig' 
de latitude S. et à 9^ 27' de longitude O» 
Cependant , le tems embrumé peut nous 
avoir fait commettre une erreur de 
5 à 4 milles. 

Le 12, bon frais du N. N. O. Nous 12; 
fîmes route a FE. , nous maintenant 
toujours k-peu-près sous le parallèle 
de 41^ 5o' S. , quoiqu'il we nous fût pos- 
sible de prendre hauteur que tous les 
trois jours, Le vent diminua et varia 
au S. O., depuis que nous fûmes parve- 
nus à l'E. du méridien de Greenwich. 

Le 16 , le^vènt revint au N. N. 0. en i6» 
augmentant de violence. Hugues Mac^ 
donald tomba de la vergue sur le pont, 
en prenant un ris au grand hunier , 
et fut tué du coup. Vers ce tems pous 
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jAmes pour la première fois des albatrof 
Jr ' et le bel oiseau appelé damier ^ ainsi 

iliun. 

que beaucoup de mouettes et des becs 
en ciseaux. 
Juillet. Le i.**^, vent variable de TE. et du 
S. E., et tems brumeux. Nous vîmes 
un grand nombre de phoques nager au- 
tour du navire, et nous passâmes au 
travers de quelques goémons. Nous re- 
çûmes ufi fort coup de vent du N. et 
du N. O. Dans la matinée, afin de moins 
fatiguer , nous serrâmes la misaine , et 
mtm^s à 2a oape. sous la pouillouse , car 
le vçut soufiOiait avec la plus grande 
violence du N. O. , et il pleuvait à 
torrenSf Pendant la nuit notre barre de 
gouvernail rompit. 

Le 14* 1^ vent tourna à TO.; tems 
par gf aios , et froid. 

Le 19, de petits vent^ et tm t^ms 
couvert iooas engagèrent à guinder 
flos mâts et »os vergues de perroquet; 
jypus mîmes debors toutes nos voiles 
légères y qui ne nous avaient guères 
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servi durant celte traversée orageuse. 

Le 38 , le vent do S. S- E. devint très- l'^^^ 
fort* Le bâtiment était sous ses vùiies de . ^ 
cape î tenis par grains , mêlé de pluie. 

Le 2 , vent frais , telm* couvert j Août. 
latitude , 44^ 18' & A une heure et a. 
demie apirès midi ^ nous vimes la terre 
de Van - Diemen presque entièrement 
couverte de neîge. Elle nous restait 
au N. I N. E., le vent N. N. E. 

Le lendemain ^ les deux extrémités 5. 
restaient k midi au N. 5^ O. et au , 
N. 62^ O. } latitude , 44^ y S. 

Dans la soirée du 4 ^ 1^ terre s'éten- 4~» 
dait du N. 54*^0. au N* 71^ O. Le vent 
continuant à souffler au N. , nous ne 
pûmes 'pas en aperûevoii^ davantage ,. 
parce que nous étions obligés de tenir 
le plus près en faisant route a Test. 

Le 6 , nous fîmes ensuite le N* N, O. , 6* 
dans le dessein d'apercevoir l'île de 
Furneaux , et de vî^tef TeÀpace îsh* 
connu entre celte île et le cap Howe ^ •'- 
61 le tems le permettait. • 
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•^ — T* Nous continnâmes notre route au N. 
'\ jusquau 12, sans avoir pu apercevoir 
rUe Fumeaux. Les vents étaient passés 
à l'E. , grand frais. Au coucher du so- 
leil nous vîmes la terre , et en consé- 
quence nous fîmes porter au N. N. £• 
Le lendemain matin , nous trouvant 
par 54^ 5o' S. , c'est-à-dire quelques 
minutes plus au S. que le Port-Jackson , 
le tems étant très-clair ,nous eûmes le 
désagrément de ne plus voir la terre ^ 
et celui de croire que nous nous étions 
trompés. 

• Le 1 5 , le vent du N. O. venait droit 
de terre. Nous étions au N. de Port- 
Jackson. 

Le 14^ au point du jour, nous vî- 
mes la terre au N. O. A midi, beau 
tems clair. Le cap Hawke nous restait 
au N. 88^ O. , et les deux extrémités 
de la côte s'étendaient du S. 22^ 3o^ O. 
au N. a*^ E. ; latitude observée , Sa*^ 1 1^ S. 
, Le 1 5 , nous louvoyâmes pour nous 
élever au vent. A midi , le cap Hawke 
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nous restait au N. 25^ O. et les iles au ^ 
large de Port-Stephens au S. 7i**0,j ^^J 
latitude , 5a^ 38' S. 

Le i8 , le vent continuant a souffler i8. 
du S. O. , je vis qu'il n'y avait pas 
moyen de gagner le S. pour aller au 
Port-Jackson : c'est ce qui me déter-^ 
mina à faire route pour le Port-Ste- 
pbens , oii nous entrâmes , et nous y 
mouillâmes par 5 brasses et demie fond 
de sable. Les pointes de l'entrée étaient 
ouvertes du S. la^ E. au S. 85° E* 
Pour plus de sûreté, je fis mouiller 
en outre une ancre à jet ; ensuite 
)'envoyai nos canots pour chercher de 
l'eaù. Nous restâmes là huit jours, et 
y fîmes notre eau avec beaucoup de 
facilité , à un lac situé sur la côte sep- 
tentrionale. Pendant notre séjour , nous 
eûmes de fréquens rapports avec les 
naturels. Ils sont de la même race que 
eeux qui habitent Port -^ Jackson et la. 
terre Y an-Diemen. Ce sont des hommes 
. simples > paisibles et dcHix. Lorsque 
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nous D0U8 approchions d^eux , ils fai^ 
saient retirer leurs femmes et lenrs 
enfans. Nous trouvâmes quatre anglais 
qui , s'étant enfuis du Port- Jackson dans 
un canot , vivaient avec eux depuis cinq 
ans. Ils étaient au nombre de cinq lors 
de leur arrivée , mais il en était mort 
un. Ceux qui restaient étaient dans 
l'état le plus misérable , et ressemblaient 
à des spectres. Pour leur subsistance, 
ils dépendaient des sauvages. Ceux-ci 
leur donnaient de tems en tems quel- 
ques provisions , dont eux-mêmes n'é* 
taient pas abondamment pourvus. Mal-* 
gré leur situation déplorable j celui qui 
les avait engagé à déserter refusa de 
venir à bord. Nous réunîmes quelques 
objets que nous voulions lui laisser , 
afin de rendre son existence moins 
malheureuse. Cependant, Payant assuré 
qu'on le traiterait bien , et que pro- 
bablement on ne le punirait pas de sa 
conduite passée , il consentit k se join-> 
dre aux autres et à venir avec nous. 
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Un ou deux de ces gens étaient mariée. 

Ils abandonnèrent leurs femmes et leurs /^ 
enfans, sans témoigner beaucoup de re- 
grets. Le sol , autour de Port-Stepheus , 
est principalement composé de sable et 
de débris de végétaux. Cependant il 
est un peu meilleur dans les endroits 
bas et humides. En général le pays est 
stérile , et n'est pas susceptible d*un 
baut degré de culture. La côte offre 
une grande variété de poissons , tels 
que des mulets , dés grosses - têtes , 
une espèce de torpille , des fiez. On 
voyait dans les hpis plusieurs belles 
espèces de perruches, et un petit oi- 
seau d'un plumage brun, qui ressem- 
blait un peu au moineau de Jaya. Quant 
aux quadrupèdes , nous aperçûmes des, 
kanguroos , des chiens , etc. Nous trou-* 
vâmessur le rivage une grande quan- 
tité de coquilles difflére&tes , très-agréa- 
blement diaprées , telles que des buc- 
cins ou murex , des mpules , des huî- 
tres , des lepas et de superbes in^ 
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dividos de la conque de Vénus. Les 
^^ ' naturels se nourrissent principalement 
de poissons , de racine de fougère et 
de la chair de chien. S'il arrive qu'une 
baleine morte soit jetée sur le rivage , 
c'est pour eux un mets délicieux. L'afr- 
tronome fit les observations suivantes 
à Faiguàde > qui était par le travers da 
navire: 

Latit. par le milieu de 4 hauteurs meri- 
diennes du soleil. • . • 32*4''55"S. 

Longit. par le milieu de 4 garde-tems. . l5i^ 44' 44^' ^ 

Longit. par le milieu de i2 senes de dis- 
tances lunaires. ......... i52® A^ Al'^^' 

DiffeVence en longit. entre 
Port-Jackson et Port-Stephens y k, 

parle milieu pris entre la diffé- 
rence en long, de 4 garde-tems. 35' 46' 

Longit. de Port-Jackson , par 
vn milieu pris entre les deter- y i5i®4^^49''^ 

minations de M.'^ Malespina et 
Croslej. ....... i5i« lo' 3 

Longit. de Port - Jackson , 
conclue de ces diverses don- 
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Le 20 à midi , nous embarquâmes nos 
canots, et fîmes route pour le sud avec \ ,** 
un vent d'E. Le Port-Stephens nous res- 
tait au N. 76^ O , et les extrémités de la 
terre s'étendaient du N. 24® E. , au S* 
75^ O, lat. 62^ 5i' S. A minuit nous 
primes la bordée du N., et au jour celle 
du S. et S. S. O. , suivant que le vent le 
permit. Nous avions 70 brasses d'eau : 
la matinée fut brumeuse , le tems plu* 
vieux , le vent augmenta , et nous fû- 
mes menacés d'un coup de vent du S. E. 
qui nous aurait affalé sur la côte. Nous 
fîmes force de voiles pour nous réfugier 
dans le Port-Jackson avant la nuit. A 
midi , la tour des signaux de la pointe 
S; nous restait au S. 52^ O. , et nous 
doublâmes la pointe N. à un demi-mille 
de distance , avec toutes voiles dehors. 
A midi et demi , nous nous trouvâmes 
à l'entrée du port ; et à une heure , comme 
nous entrions , un pilote vînt à bord. 
Dans l'après-midi, nous affourchâmes 
avec nos deux ancres de boâisoir dans 
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■' Tanse de Sydney, et nous amenâmes 

Va * ^^^ vergues et nos mats de hune. Dans 
la nuit , le coup de vent deyint une tem- 
pête , ainsi qae nous Pavions prévu. Elle 
continua le lendemain avec la plus 
grande furie , et il nous foi impossible 
d'envoyer un canot k terre. Nous ne 
pouvions assez nous féliciter de nous 
trouver à Tabri: car si nous eussions 
resté en mer , il est probable que le bâ- 
timent n'eût jamais pu se relever de 
côte. En effet, depuis que nous la ]on<* 
gions, nous n'en avions jamais été à 
plus de deux lieues. Nous trouvâmes le 
major Paterson, conunandant le corpg 
de New-iSouth-Wales , qui remplissait 
les fonctions de gouverneur. Il nous 
reçut avec la plus grande affabilité , et 
nous prodigua toutes les politesses el 
les marques d'attention qui étaient en 
son pouvoir. En mo'n particulier, je ne 
puis assez hautement exprimer ma re- 
connaissance de là manière amicale dont 
je fus traité par le major * et sa fenune » 
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durant notre long séjour ici. Nous nous 
mîmes sans délai a réparer le bâtiment , 
à le calfater en-dedans et en-defaors , et 
à visiter le grèment. Nous établîmes 
des tentes à Cattle-Point , aGn que l'as- 
tronome pût vérifier les garde-tems. On 
jetait tous les jours la seine pour se pro- 
curer du poisson; et en envoyant un 
canot à Garden-Island , on nous four- 
nissait tous les jours , d'après les ordres 
de M. Paterson , une bonne provision 
de légumes pour notre équipage. 

Le 8 , le gouverneur Hunter arriva Sept. 
avec ses bâtimens» ayant mis 97 jours à 8. 
venir de Rio- Janeiro. . 

Le 1 2 , nous saluâmes son Excellence 12. 
de i3 coups de canon, lorsqu'on fit lec- 
ture des lettres-patentes qui le nom* 
maient capitaine général de New-South- 
,Wales. 

Le 6, le navire étant prêt, nous dé- Octob. 
safiburchâmes , et vînmes nous mettre à 6. 
la passe. En quittant Panse , nous sa- 
luâmes le ReUançe de la voîx. 
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Le iS au mutin nous quittâmes défî-r 
nitivement le Port-Jackson. A midi , la 
pointe S. de Brôken-Bay nous restait 
au N. 54'' O.; lat. 55° 5o' S. , et la pointe 
N. de Port Jackson , au S. 88^ O- Durant 
noire séjour, nous primes à bord des 
navires marchands, et à terre plusieurs 
bons matelots pour compléter notre 
équipage , dont la santé était parfaite. 
Nous nous gardâmes bien de suivre 
l'exemple de quelques navires qui, ayant 
abordé à cette colonie , en avaient em- 
mené des condamnés. Cette coutume , 
malheureusement générale dans les na- 
vires marchands, a contribué a corrom- 
pre les mœurs des insulaires de la mer 
du Sud. Car dans les traversées à la côte 
N. O. de l'Amérique , ces hommes dé- 
sertent presque toujours, soit aux îles 
de la Société, soit à celles de Sandwich. 
Le sol aux environs de Po rt- Jackson , 
est généralement léger et sablonneux. 
Dans l'intérieur du pays il est beaucoup 
meilleur et produit abondamment du 
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Wé cl toutes sortes de végétaïuc. L'hiver ^ 
y est trop froid pour que les plantes de /v^ t* 
la zone torride y puissent bien pousser ; 
mais celles du cap de Bonne^spérance 
y sontde la plus grande beauté. L'arbre 
à pain , et le cocotier qu'on y a apporté 
depuis peu , n'ont pas réussi. Les bana- 
niers et la canne a sucre ont mieux fait ; 
il parait cependant que ces deux végé- 
taux n'y acquerront jamais un grand 
degré de perfection. Il y a plusieurs es- 
pèces de plantes et de fruits que l'on 
pourrait essayer de naturaliser ici , 
comme les groseilliers avec et sans épi- 
nes, et les différentes variétés de pomr 
mes, poires , prunes , citrons, pêches , 
ainsi que le gouet-manioc ( arum escu- 
lentum ) , les ignames et les patates. Les 
fleurs y sont encore chose inconnue. On 
y voit des oiseaux de plusieurs espèces , 
tels que les kakatoès blancs et noirs, 
divers perroquets , des corneilles , des 
mouettes et des nigauds. L'émeu appar- 
tient au genre du casoar; il devient 
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très-gros ,cl né peut voler non plus que 
fjy/ les oiseaux de celle famille. Les prin- 
cipaux quadrupèdes sonl les kaiiguroos 
de deux espèces , les opossum , les écu- 
reuils volans, les souris, les rats-kan- 
guroos, et une espèce de furel. Les 
reptiles sonl les serpens, donl quelques- 
uns d'une grandeur démesurée , des 
ignanes, des lézards, des grenouilles. 
On trouve en abondance daus les baies, 
des saumons, des anguilles , des mulets, 
des perroquets , des flez , etc. ; et sur les 
Vîvages, des huitres , des moules, des 
tonnes et autres coquillages. Ou y prend 
quelquefois de très - gros requins , et 
c'est le seul moyen qu'on ait de se pro- 
curer de l'buile. 

Voici les observations astronomiques 
que l'on fit à terre, à CatUe-Point , qui 
forme un des côtés de Tanse de Sydney ; 
c'est où les Espagnols avaient établi leur 
observatoire. 
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Latlt. par un milieu de plu- ' 

sieurs Iiauteurs méridiennes 
du soleil 55051' 47"ï S. 

Longit. par le milieu de 90 
séries de distance de la lune , \ 
dont45àrE. el45àrO. . . iSi* 9' 48" E. 

Variation du compas. . . ti® 9' N. E. 

Le mât de pavillon de la pointe S. 
restant au N. "^V 45^ E. du compas, à la 
distance de 7 milles. 
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CHAPITRE IL 

Traversée du Pbrt-Jadtson à Taïtî. — Observa- 
tions # — Arrite'e k Mowee } situation dé- 
plorable de Cett^, île.. — Arrivée a Wohahoo* 
Visite de Tamaah-Maah ^ guerres et ambition 
de ce chef. — Nous mouillons dans la baie de 
Ifam. — Ile d'Onebow. 

Le i4 octobre nous fîmes route pour 
^795- le pf^ de la Nouvelle - Zélande ; notre 

Octob, . . , . , 1 , rw^ . 

^y intention était de toucher a Taïti en 
nous rendant à Nootka-Sound. A trois 
heures après midi , la côte de la Nou- 
velle-Hollande s'étendait du N. O. | O. 
à rO. , et peu après nous la perdîmes 
de vue. 

ig. Le ig, étant par les 33^ lo' de lat. S. 
et i6g^ de long. E., le vent du S. O. 
sauta au N. £. en j^ourasque ; mais cela 
ne dura pas : car le lendemain il tourna 
au N. O. , et nous reprimes notr^ route 
à l'est. . 



I 
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Du 1^4 octobre au i5 novembre ,tiou$ ^ 
lëumes généralement les vents du N. O. JTV 
au N. E.j souvent grand frais. Nous / 
fumes une fois obligtîs de mettre à la 
cape. , 

Le ï 3 novembre nous étions par 5o^ Nov. 
53' de lat. S. , et 197 *" 55' de longit, E. j ï5. * 
nous faisions le S. E. Nous n'avions pas 
pu observer la latitude depuis le 9. Nous 
pous trouvâmes t^ 5o' au nord de notre 
estime ; c'était la seule direction dans 
laquelle nous eussions éprouvé un cou- 
rant/ Dans la nuit nous portâmes au 
nord,. 

Le 18 le vent nous devint plus favo- x8» 
rable , et à niCii étant, d'après les mon- 
tres, par les ^S"* 55' de lat. S,, et les 
aoi ^ ^^7' E. de long. E. , nous observâmes 
les distances du soleil à la lune ; ce cpii 
uousl donna, a peu de cbose près, la 
même longitude que la montra. 

Le 25 , a 2 heures 40 minutes après ^5^ 
minuit , nous eûmes connaissance de 
l'île d'Ohetorea , qrn nous restait au 
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' • ^ N. E. 6^ N. Comme elle se trouvait mt 
^^ * notre route, nous primes la bordée du 
large pendant deux heures, puis nous 
virâmes de bord et portâmes le cap des- 
sus. A mîdî elle s'étendait du S. 3^ E. au 
S. 5^ O. Nofre observation ne fut pas 
très-sûre ; elle nous donna 22*^ o' 54'': 
S. , et 208*^ 32' 48'' long. E. 

58. Le 28 , des vents frais de l'E. nous 
portèrent en vue de.Taïtî, quî nous res- 
tait au N. N. E. A II heures du matin , 
nous virâmes vent devant. La pointe E« 
de i'ile nous restait^ au N* N. El La 
pointe basse dans le centre de l'île au 
N. 5** O. au large , et la pointe E. de 
Tiaraboo au N. 74^ 10' j lat. observée, 
17*" 47' 52" S. long, obs., 210'' 42^^ 2o'î 
E. f longitude estimée , 208® 55' E. *. 

* Nous croyons qu'il s'est glissé quelque erreur 
dans ces relèvemens. Il nous ;iéié impossible de 
les faire cadrer avec la latitude observée à midi, 
que noxis avons diminuée de quelques minutes , 
pour tenir compte du cbemin £kit probablement 
4iU S. de IX heures à midi.' Il nous a été égale- 
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Le 2^ > peii après midi , le vent nous 
devint plus favorable et nous forçâmes 
de voiles. En passant devant la baie 
d'Ohitepehah , nous fûmes entourés de 
pirogues. A 5 heures du soîrnous mouil- 
lâmes dans la baie de Malavai par cinq 
brasses. X4e lendemain matin, nous nou$ 
louâmes dans un meilleur mouillage* 
En faisant cette opération , nous dra- 
guâmes, une ancre dont le jat était en 
fer. Elle avait appartenu au Bounty , qui 
}a laissa dans cette baie lorsqu'il coupa 
ses cables, et qu'il* partit, monté par les 
révoltés qui étaient restés. Dans la jour*- 
née, nous dressâmes no& tentes sur la 
pointe de Vénus , afin de vérifier la 

ment impossible de pouroîr distinguer la pointe 
E. de la terre qui était eu vue , de la pointe de 
Tiarab.oo , qui est effectivement la poii^te la plus 
£. de File.. P^ous n'avons donc pu suppléer à la 
faute d'impression qui a i\^ commise sur le rumb 
de vent du dernier relèvement, dans lequel on a 
omis de marquer s'il- avait etefaitàFE. ou à l'O^ 
du nord. ( Note^ du traèu,Qt%ur* ) 
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marche des garde4em$ » et de complé- 
ter notre provision d'eau. Les habitant 
nous aidèrent de tout leur pouvoir dans, 
nos différentes opérations , et nous four-i 
nirent en abondance des végétaux et 
des provisions. 
Dec. Le 1 1 décembre nous quittâmes Taïti 
1 1 • avec un joli vent et très - beau tenis^ A 
midi la pointe de Vénus restait à TE.S^ N.. 
à S à 4 milles de distance. Nous niîmea 
en travers afin d'embarquer nos canot& 
et de prendre congé de nos bons amis. 
A mon départ , je les salusu de quatre 
coups de canon , sachant que cela leur 
ferait plaisir. Il n'y avait pas un homme 
malade dans toul l'équipage^ Les ponta 
étaient couverts de végétaux et de co- 
chons, dont plusieurs pesaient plus de 
200 livres. Les voyageurs qui ont visité 
Taïti ^vant moi , ont donné des descrip-^ 
lions si détaillées du pays et de ses ha- 
bitans,que tout cç que je pourrais a jou-^ 
ter serait superflu. C'est pourquoi je me 
bornerai à un très-petit nombre d'ob- 



€ervatioDS. Le sol de cette ile est excel* 
Jent, Il consiste eu une terre argileuse 
rougeâtre, quelquefois sablonneuse et 
d'ane couleur noire. La partie inté^ 
rieure du pays étant montueuse, est 
moins bonne que celle qui est plus près 
de la mer. On y trouve différentes es- 
pèces d'arbres. Toute l'Ile est abondam*. 
ment pourvue de sources et de ruis- 
seaux. Il y a une grande quantité de 
crustacées et de coquillages 9 et beau- 
coup de sortes d'oiseaux de terre et de 
mer. Les oies y sont naturalisées. Mais 
suivant ce que j'ai pu apprendre, les 
chèvres sont la seule espèce de bétail 
d'Europe qui s'y soit muUipliée. Les 
naturels mangent lea chiens et les 
chats. 

A 4 heures après midi,. la pointe de 
Vénus nous restait au S. 55° E. , 9 la dis- 
tance de 1 2 milles. A 5 heures du ma<-> 
tin nous vtmes l'île de Tethowroa, q^i 
s'étendait du S. 74*^ E. au S. 60^ E^à 4 
ou 5 lieues de dislance. Nous relevâmes 
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—7- Taïtî au S. 20* E. , et Eîmeo au S. 4^ E. 

j^ . * Nous avions toujours un petit vent de 
N. E. Le 12 à midi nous ne vîmes plus 
la terre. 

A.4b6^i^^s ^^ demie après midi, la 
montre n.^ i donnait 210** 12' i5''E., 
lorsque la pointe de Vénus nous restait 
au S. 55^ E. , à 12 ou i5 milles de dis* 
lance; ce €(ni établirait sa longitude à 
210® 52' E. , qui est celle trouvée par 
CooL Le 28 , le même n.^ i était d'ac- 
cord, à 5 minutes près , avec la longi- 
tude de la baie d'Ohitepeha, et le lende- 
main nous avions vti cette baie. Depuis 
lors il ne s'était passé que 12 jours; nous 
n'avions donc pas sujet de penser qu'il 
eût varié dans sa nlarche depuis notre 
départ du Port-Jackson. Cela nous fit 
d'autant moins regretter l'impossibi- 
lité oii s'était trouvé l'astronome de 
faire des observations à la pointe de 
Vénus. Le baromètre y avait eu des 
mouvemens très - îrrégulîers , occasio- 
nés par la violence du ressac qui ve- 
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Hait frapper Tendroit ou sa tente était 
dressée. 

Le i6 , tems assez doux , avec des 
grains par intervalle. A 9 heures et de-* 
mie , nous aperçûmes une ï\e par notre 
travers au vekit. Elle nous restait au N. 
78® E. À II heures et demie , nous 
louvoyâmes pour nous en approcher. 
A midi elle fut relevée a l'E. 19° S. Elle 
ne pouvait être vue que du haut de la 
grande hune. J'estimai sa distance a 5 ou 
6 lieues. Son extrémité S. était la plu^ 
élevée , et couverte d'arbres qui ressem- 
blaient a des cocotiers , par la manière 
t dont ils étaient disposés en groupes dé- 
tachés le long du rivage. Nos relève- 
raens placent cette île à 9^ $7' lat. S., et 
209^ 55' E. Mais il faut faire attention 
qu'ils ont été pris du haut du mât avec 
une petite boussole portative, et la dis- 
tance angulaire des deux extrémités a 
été observée avec un octant. 

Le ^7 , l'île s^éténdait de l'E. 5^ S. au 
S. E; i E, à environ 5 lieues de distance ; 
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et si je ne me trompe paa dans Pestime 

Pëc« 



^^ ' de sa distance , elle doit avoir environ 



5 milles de longueur , et s'étendre du 
Pf. au S, Je la nommai ile Caroline j en 
l'honneur de la fille de sir P. Stephena » 
membre de l'amirauté, 

i8. Le 1 8, nous eûmes une boule du N. E, 
que nous n'avions pas encore éprouvée j 
je l'attribuai à ce que nous étions sur le 
parallèle des Marquesas, et que nous 
n'avions plus de terres a l'E. Le grand 
océan Pacifique est couvert depuis le 
so^ jusqu'au lo^ deg^ de latit, australe ^ 
d'îles basses; et lorsque le vent vient de 
ces iles , la mer est tranquille dans la, 
partie oii nous avions passé. 

i9< Le 19, nous vîmes beaucoup d'oi-t 
seaux, surtout des fous. L'étourderie 
de mon domestique mit mon baromètre 
bors d'état de me servir; il en avait cassé 
le tube de verre , accident que nous ne 
pouvions réparer, 

?4* Le 34* ^^^^ ^lîs^ très-fort , qui dura 
j usqu'au premier janvier 1 796 , que nou* 
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nous trouvsiaies à h hauteur âe^^tles 
Sandwich. ^796- 

Premier janvier, vent très "fort et '^*"^- 
tems par grains, avec une houle deTE, '^ 
A 2 heures après midi, nous aperçûmes 
distinctement la terre. En approchant 
de Textrémilé O. d'Owyhec , les vents 
furent variables de tous les points^ 

he 2 , tems calme et couvert , qui cou- 9« 
tînua dans l'aprèa-midi , et permit à plu*- 
sieurs pirogues def venir nous apporter 
des cochonsetdes végétaux. A 10 heures 
4u soir, nous eûmes une petite brise de 
terre; nous longeamea U côte jusqu'au 
}our, et BOUS éprouvâmes «n fort cou» 
rant qui portait au N. O. A 7 heures , 
xious aperçûmes une voile dans le N. O, 
Les habitans nous dirent que c'était uu 
}>rick anglais qui avait quitté la baie 
dans la nuit^ 

Le S , les vents faibles et variables S, 
spous empêchèrent d*entrer dans la baie. 
C'est pourquoi j*envoyaî un officier dans 
le ^rand cauQt , poijr prendre des reu- 
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seignemens sur le capitaine Vancouver, 
^' ayant appris que j'en pouvais savoir des 
nouvelles d'un navire américain qui se 
trouvait là. Le canot, a son retour, con« 
firma ce que nous avions déjà entendu 
dire ; c'est que le capitaine Vancouver 
avait fait voile pour l'Angleterre avec 
le Chatam et le Discàvery. Cette nou- 
velle venait du brick anglais. Il avait 
rapporté qu'ils étaient partis de Valpa** 
raïso en juin ou août 1796 , pour retour»- 
ner en Angleterre par le cap Horn. 
Nous fîmes le S. S. O. pendant toute ht 
nuit , et à 7 heures du matin nous por- 
tâmes au N. O. 
y^. Le 4 r d'après Pestime , nous avions 

couru 5 lieues sur la terre , et cepen- 
dant nous ne paraissions pas nous en 
être approchés. Notre grand éloigne^ 
ment nous empêcha d'y avoir aucune 
communication. Nous ne pûmes attein- 
dre la côte avant la nuit , à cause .des 
petits vents et du calme qui. se sucr 
cédaient. 
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Le 8, lea vents furent variables de Ttqg! 
la partie du N. A l'aide de nos embar- jg^y^ 
cations, nousmouillâmes dans la baie de 8* 
Karakakoa , où le brick américain lady 
WcLshington nous salua de 7 coups de 
canon : nous lui en rendîmes 5. Dans un 
instant notre bâtiment fut entouré de pi-* 
rognes remplies de femmes, de fruits 
et de légumes. Dans Taprès-midi , nous 
mouillâmes par 18 brasses , en nous 
affourchant avec notre ancre à jet. Les 
pointes formant la baie nous restaient au 
S. 5^ O. et à rO. 3^ N. 

Le 1 1 , nous plaçâmes , dans un champ 1 1 • 
près du Morai , la tente de l'astronome , 
pour, vérifier la marche des garde -tems. 
M» Young , lieutenant des troupes de 
la marine , accompagné d'un caporal 
et de sept fusiliers , formaient un dé* 
tachement pour protéger les opérations 
astjronomiques. Le terrain que nous 
avions choisi étant regardé comme sa- 
cré , il n'était permis, qu'aux prêtres 
du Moraî d'en franchir les limites : il 
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eût été difficile de trouve^ un lîôtt pki 
/^* tranquille» 

Depuis que nous avions passe la h* 
gne , le bâtiment avait fait a à 4 pouces 
d'eau par heure. Nous profitâmes de 
Toccasion qui se présentait d'en trouver 
la cause en désarrimant la cale , et 
donnant une bande au navire.. Mais 
toutes nos recherches furent vaines. On 
vida aussi- la soute au pain , afin de 
détruire les insectes par le feu. Nous 
eûmes le cha^in de voir que nous n'a- 
vions atteint notre but que très-impar« 
faitement. 

Nous tirâmes une salve à rhonneuf 
du jour de la naissance de la reine. Le 
tems devint plus favorable pour les ob-* 
servations de Tastronome , et le 20 il 
eut pour la première fois des hauteurs 
correspondantes. Depuis le 26 jusqu'au 
5 1 , le tems ne permit pas de faire des 
observations ; mais le 5i dans l'après- 
midi , on en obtint de correspondantes/ 
Aussitôt on abattît les tentes ; et comota 
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«os embarcations ne pouvaient pas ap-^ ^ 
procher du rivage ^ nous trans^rlâmes j^ * 
nos effets sur les doubles pirogues des 
babitans. A. 4 heures du matin , nous 
quittâmes la baie avec une brise de 
terre. Durant les trois semaines que 
nous restâmes mouillés dans cette baie » 
nous eûmes constamment pendant la 
nuit des brises de terre qui allaient en 
diminuant , jusqu'à huit heures du ma- 
tin qu'elles cessaient. Dans le jour ^ 
nous avions de petits vents et des brises 
du large. Le ressac permit rarement 
à nos canots d'aborder , ce qui ne nous 
gêna pas beaucoup; car les insulaires 
nous offraient de bon cœtir leurs piro« 
gués , qui étaient des embarcations plus 
sures. J'eus tout lieu d'être satinait de la 
manière dont les naturels nous reçurent, 
et de leur conduite envers nous. Aucun 
vol de conséquence ne fut commis , et 
nos opérations ne furent pas interrom* 
pues. Tout l'équipage descendit à terre 
en différentes fois ; per^nne ne fut 
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ipsnlté ) et nous éprouvâmes beaùconp 
de bonne volonté et de douceur de 
la part des insulaires'. Tamaah-Maab nous 
envoya d'abondantes provisions de co- 
chons pour notre consommation . jour- 
nalière. Nous étions redevables de cette 
marque de générosité à l'influence qu'un 
matelot anglais avaitsurlui. Cet homme» 
appelé John Young , demeurait dans 
File depuis 6 ans. Tamaab -^ Maah , 
accompagné de tous ses chefs et de 
16,000 hommes , était parti pour aller 
faire la conquête des îles sous le vent. 
Il les avait toutes soumises , àrexception 
d'Atooï. Gela nous empêcha d'acheter 
des cochons, parce que tous les chefs 
avaient consacré leurs propriétés par le 
Tabou. Un chef aveugle nommé Mahoa, 
exerçait le pouvoir exécutif dé l'Etat , 
sous la direction de Young. Il se montra 
très-empressé à pourvoir à nos besoins* 
Les prêtres du Morai furent aussi Irès- 
honnêtes envers les personnes qui étaient 
postées auprès d'eujc. Tous les habitans^ 
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parlaient du. capitaine Vancouver avec ■ 
1^$ plus grands éloges* L'impression J ^* 
favorable que sa bonne conduite a pro- 
duite sur eux , et les sentimens de bien- 
veillance que leur cmt iuspirés les Euro* 
péens qui vivent ou ont vécu parmi eux , 
me donnent lieu de penser que les na^^ 
vires peuvent aborder ici en toute sù<* 
reté , et y trouver ample provision de 
rafraichissemens. Toutes les marchan** 
dises d'£urope ont beaucoup perdu de 
leur valeur. Le bétail que le capitaine 
Vancouver y a laissé , s'y est multiplié. ^ 
Il était en très-bon état , et il est probable- 
qu'il ne tardera pas k garnir l'ile , car 
il est consacré parle Tabou pour loans» 
Les chèvres s'y propagent d'une . ma- 
nière surprenante. Je leur en donnai 
encore une , ainsi qu'un bouc , et une 
couple d'oies et de canards. Je confiai 
tout cela aux ^soins d'Young. Le pre- 
mier lieutenant leur donna aussi ses^ 
pigeons. Durant notre séjour , ovl planta 
des vignes apportées de Port-Jaokson ^ 
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et on sema d'autres plantes. Il n^ avait 
pas dans l'ile beaucoup de melons ni 
dé potirons ; mais on nous apportait 
des chous excellens , qui pesaient près 
de deux lirres* Us étaient cultivés à 
quelque distance de la baie , et on 
nous en faisait présent. 

A bord du navire ^ le thermomètre 
varia de 74 à 78*^ ; à terre , près dé nos 
tentes ^ il se soutenait de 79 a 86^. 
Le 30 janvier y la montre n.^ i mar- 
qua la longitude de la baie de Karakakoa 
à 2b3® 46' 45^' E- ; ce qui ne diffère que 
de II' de la véritable, telle qu'elle a 
été fixée par le capitaine Ring et 
M. Bayley. Cette erreur de 11' porte 
sur 108 joizrs , tems écoulé depuis 
qœ la montre avait été réglée à Port- 
Jacksoln pav M. Crosley. 

Le* Si janvier à midi, le retard ab- 
solu de la, m«>Dtre n.^ i s&r le tems 
mc^CQ', était à la baie^de Rarakakoa de 
n/^h. $tf 20^^ 19, et son têtard journa- 
lier sur le t)ems moyen de 6'^ 594* 



variation à bord du navire , niîKett ■> ■* ' 

^e trois compas, . . . . . . 8^ i5' N. E. 1 796. 

Variation à terre , sons les tentes » Janvî 

d'après un ^i^nd compas d'Adams. 9 la N. E^ 

N.*i )2o5«47' 4".^ Aj ^ 

Montre de poche n.* 2. f2o5 48 19 -f « « | 

Boîte A. • • S6 i 199 56 4^ '\ m ^^ 

Boîte E. . . 48 )2o4 44 36 . ) J'ii 

Le relevé qui précède fait voir la lon- 
gitude de la baie , indiquée par les diffé* 
rentes montres , d'après leur marche 
réglée a Port-Jackson. Le garde-tems 
d'Arnold a une marche si peu sure ^ 
qu'il n'est d'aucune utilité. 

Longitude de la bai*e 1 sui-^ 
vaut King et Baj^ley. . * . 2o3» $7' 45'' E. 

Latitude y milieu de 6 hau- 
teurs du soleil à midi. . . '9 ^^ 9 5 N» 
Milieu de iS distances 
d^Aldébarah à TO. de la 
lune. ...••. V 204 27 3o E; 

Le 1 .•^ , nous sortîmes de la liaîe avec pe'vr. 
un petit vent de terre , laissant le nâ- i.^« 
vire américain k l'ancre. A 8 heures du 
matin il fit calme > et nous éprouvâmes 
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un courant qui nous portait an N, O. 
A . midi , nous eûmes la latitude de 
19^ 5i^ N. La pointe N. de Karakakoa 
nous restait au S. 72^ E., à 5 ^ 6 milles 
de distance. 

5. Le 3 , les vents alises nous empê- 
chèrent d'atteindre la partie S. O. de 
Mowee avant le coucKer du soleil. Nous 
mouillâmes alors vis-à-vis le village de 
Rahinia par ao brasses fond de sable , à 
environ i mille de la côte. 

Comme nous jugeâmes qu'il nous se- 
rait facile de nous procurer des fruits et 
des légumes dans cet endroit, nous y 

Q^ restâmes jusqu'au 6. INous eûmes des 
vents doux et légers, et nous éprouva-* 
mes un courant très- fort qui portait au 
N. O. Le village s'élend l'espace de 
2 milles le long du rivage^ Au large de 
U pointe E., dana la direction du vil- 
lage, il y a un petit ressif, eu -dedans 
duquel les chaloupes et les canots peu- 
vent aborder. A chaque extrémité est 
un ruisseau dont l'eau est excellente : 



\ 
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mais celui de PO. est le plus commode 
pour les navires ; car à une petite dis- ^^J 
tance à FO. de celui - ci , îlô peuvent 
mouiller dans une jolie baie fl'on fond 

' » • * • 

clair , jpar 5 brasses , tout contre terrev 
Nous allions souvent à terre, et les in- 
sulaires se comportaient très- honnête- 
ment. La culture était bien entendue 
^t trf s-'soignée. L'espace de terre qui y 
était employé , nous rappela le souvenir 
de notre patrie. On y voyait du gouet- 
manioc, des patates, des melons, dès 
cannés Jtsùcre , des calebasses , des gîràu** 
mons. Tout cela se trouvait àû milieu de 
bosquets d'arbres à pain elde cocotiers , *' ' 
qui nous procuraient toujours une pro^ 
menade ombragée: Mais ce village , qùî 
était la résidence du chef mort depuis, 
fut entièrement détruit a l'arrivée de 
Tamaah-Maah. Il ne présenta plus que 
le spectacle de quelques méchantes ca* 
banes oit les habitans se mettaient à 
l'abri lorsque le hasard les y conduisait ; 
jusqu'à oe que le conquérant eût jfar* 



/ 
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tagé Hle entre ses compagnons. On n'y 
voyait pas de cochons, et nous fùme& 
bien loin d'y trouver }es provisions sur 
lesquelles nous avions compté. On 
mouille dans |a I^aîe vis-a-vis la rivière» 
0^ 00 Y ^f <>uy^ de 7 à I p brasses fond de 
«abie. Leç navires peuvent y faire de 
Teau ^vec la plus grande facilité. Le 
fond s'aperçoit à a5 brasses de profon- 
deur. En-dedans des resMfs « se trouvent 
plusieurs epdroits très- commodes pour 
aeiper^ Ces. avantages particuliers me 
feraient préférer cette baie à toutea 
celles des S!e$ Sandwich.. 

6* ^ Le 6, au poipt du jour^ nous appa«« 
rçUlames aveo. iii^ pietit vent de terre.. 
A lo heures 4if:^dtia ^ nous nous trou- 
vions daps le passage entre Morotoi et 
Mowee. A lo heures et dcinie jl Vêle va 
jua.fort vent d'E. A midi ^ bon f^is et 
lïeau tems. La pQÎnte CH de IVI^rotoi 
jçiQus restait au^ N. 74° 10' O- à 10. ou 
i<i milles de distance. 

7. Le 7,à ;2 heures après mid^; nous 
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doublâmes la pointe 0# àetMovà^y.ef, 

fîmes rO, I N. O. pour nous MudraJi ^^^' 
.Wohahpo. r^ -5. hisufîes ,* noub plions ^r _/' 
le travers 4e lai pointe. tËiille^ «Mèittci, 
^t à 6 heuris^^et; 4Aaûe , nQUf mcmTllâméB 
idaqs laMe.dç Wby.te(M. TaniafiitHMaah 
ian':enyq|ya (^a n!iess4g6K pou savioûr 8^ 
tirerait; s«éf grandes l pièces d'ariiUerie 
en honneur de noire JLrriTée;.niaj^cîe 
lui cûnseîllai' d'épargner sa: poudre^r^ L» 
lendemain malin v'Jl vînt nie. rendre yi^ 
site» suivi de tous les ohffs^,,quiyà cette 
pG(pasion ^ s^vaieQt leurs JHmnets »en - cas- 
ques lé^Uip^ jÈnanteaux. tiiii, était vêtti 
à renropi^enn^, av«fc ; un sjupnbé mao- 
leau en plumes jaunes, 4jak le couvrait 
preiq)<e ^Atièrement. II me .fit {yrésent 
dVndei^skalikiliemens^ielm^cKSrit gê^ 
xkév^ttàiWipnil 4e nae fournir me$ provi* 
sions^tiafonjeàiii H ne :toIiIuI; j^/qae 
nous pilssioifs la peiiwd%nToyer;nos 
^mbâroatians pour les prendre; il jr^em* 
ploya sçs canots. U nous domuc- vingt 
fipQhpns et quelques cocos, Nous ne 
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liûmed adiîs prdiîar^r ni végétaux m 
ij,96- Racines.. 

Fevr. 

' 2 j j . » . Le II, aan^ 1» matmée , noas appa-» 
jt^lanHes et allâmes moiiiller à l'ouvérl 
uà'iaai petit port appelé Fair ^ ffavèîft 
i('béau'port)Vpâr'ï6 brasses d'eau fon4 
^e saUe; Mon seul but, en venant y 
tmoiuller , était * !d& &ire le plan de 
rqe^port. Remployai me^ embarcations 
il i cette opséiration pendant trois jours. 
Ce port fut .décoiivert eil^ <7949 p^^^ 
M^Brbwn, eàpitainê àxk BuUesv9ortk^ 
i;iayire*du commerce. Le priemier jan-^ 
fvièr 1796, il y était inouillé'avéoles'tita-i- 
yireB lé Jackall eVie'Prûwe Lee^Boo ^ 
«pal étaient sons ^a^ dilution; L^ Buttes^ 
MoriApvait' été renvoyé en Angleterre* 
Les ' deux • autres navires aV-àient été 
laissés «sans défense , tandis Hbfne^ IMqui- 
|iage était &: t^rre occupé à saler ^es oo* 
chpDs; -M» Brown ayait dans lies insu- 
laires une confiance entière , É>ndée sur 
la reconnaissance qu'ils lui devaient 
pour les avoir secouru da&s leur$ guer«- 
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Tes. Mais eux, qui connaissaient bien - 

l'état de faiblesse des navires, vinrent i79^* 
les attaquer avec un grand Aombre ^^'^' 
de pirogues. Ils tuèrent les capitaines 
.Brown et Gordon , blessèrent plusieurs 
personnes, et s'emparèrent des bâti« 
.nens;' Us les firent sortir du port et les 
conduisirent dans la baie de Whytetee» 
où le reste de l'équipage , qui était à 
ferre, vint les surprendre, les jeta par« 
dessus le bord, et reprit poœession des 
navires , qu'il melia.en Chine. On a attri- 
bué ce triste événement à plusieurs cau« 
'4ses V xnais les^ pnbèipaux persàtinages 
qui s'y trouvaient' présens , ajant depuis 
perdu la vie , il .est très<Klif&cile de pou- 
voir connaître la- vérité, lie port, quoi- 
que peu vaste, est sur et commode ; il a 
5 brasses d'éau.fond de sable en-dedads 
des pointes. Il est fermé pér une ou veiv 
turé au milieu des ressifs, avec un ca« 
bal sans- aucun écueil , dans la direetîoh 
•du N. N; E; Le Vent venant ordinaire- 
œe^ du fimd du' port:, et étant assee 
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fràiis, on est obligé de se touer pour y 
I796* entrer , parce qu'il n'y a. pas assez d'es-- 
ï'^v'"' paoe pour louvoyer. Au fond du port 
est un ruisseau de £3rt. belle eau» Ce 
port gtt à 5 ou 6 milles dan&le S. 67^ E, 
de la montagne de Whytetee, 
jÀ Le t^, ayant uni àe{a\ve notre eav, 

n^ous partîmes , laissant là le grand nom- 
bre de personnes qui étaient venues de 
Whytetee pour nous rendre visite, te 
. lendemain du jour ^11. le taiiou avait 
cessé; Rien ne pouvait nous engager à 
•rester , car noua ne pouvions nous pro- 
curer des vivres. L'état de ées gens était 
réeUèmenl déplorable. Ils. mouraient 
presque de faim, et pour comble de 
misère:, ils étaient presque tous infectés 
de la gale* On ne voyait pas la moindre 
trace de culture prM du rivage, et par 
conséquent leur subsistance pour l'ave- 
nir n'était rien moina qu'assurée. Tous 
les soins et l'atteptîonde Tamaah^Maah 
étaient diriges vers le navire que lea 
charpentiers anglais lui constrùisaienl* 
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I] était du port d'environ 4q tonneaux ; 
et dans ce moment on était occupé dans 1 79^ 
}e port à le doubler. Le projet d^ Ta» ^^^^* 
roaah-^Maah était de monter ce navire , 
et accompagné de ses pirogues, d'aller 
attaquer Atooi , et termineur se^s con« 
quêtes par celle de cettQ tle. Ce fat dans 
la vallée au-dessus du port , que se livra 
la bataille qui fissura à Tamaah^Maah la 
possession de 'Wobaboo. Tianua fut tué 
dans la mêlée avec troi; ceuts des- sienâ. 
Ceux-ci étaient venus avec Tamaah* 
Maah ^ mais ils se joignirenjt siux habL« 
tans dç Wobahao pour la d,éfe0se de 
leur p^ySt Tiytohdony et Koifokranee^ 
çon frère , étaien;t les principaux chefs 
de Wohahoo qui s'étaient réfugiés a 
Atooi, Ce TrytobooQjT était }e même 
chef qui , avec le ^eOQiir« det l'équipage 
de M, Brown , avi^H vaincu Tayo, jcAef 
principal d'Atoqi^.Qt.firère du précé- 
dent chef de Wohahqo, Titeree^ mort 
quelque tems après, était chef deMowee, 
et av^t eu pour successeur ^^ $Qn fils 
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Korokranee. J'essayai de détourner Ta- 

'79^' maah-Maah de cette expédition; mais 
' ce fut en vain. Ses sujets verseront des 
larmes bien amères sur son ambition } 
car il leur est absolument impossible àé 
retourner à leurs îles, qui sont au vent; 
Ils porteront la famine et les maladies 
dans les pays qu'ils subjugueront, et 
d'où ils ne pourront sortir. Les navires 
européens ont fourni à ce chef une très^ 
grande quantité de fusils et de muni- 
lions de guerre. Cela joint à quelques 
canons de 5 à 4 livrés de balle pour seSi 
pirogues, lui fait croire qu'il n*y a au- 
«cune entreprise au-dessus de ses forces, 
d'autant plus qu'il a i6 Européens avec 
lui. Son dessein, après avoir réduit 
Atooi , était d'aller a Bola-Bola , une des 
lies de la Société. Un navire américain 
lui avait laissé trois babitans de cette île, 
et c'est probablement d'après leurs' sug- 
gestions qu'il a conçu cette entreprise; 
Durant tout notre séjour il resta à bord , 
excepté les jours de taèau. Ses demai)^ 
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ii^s étaient outrées. 11 votrlaît qne son 

navire fût gréé, et qu'on le mît entière- ' 7y^* 
ment en état de prendre la mer. Je l'ai- ^^^' 
dai autant qu'il fut en mon pouvoir; 
mais je crains bien que ce n'ait été inu- 
tilement. D'après les meilleurs rensei- 
gnemens que j'ai pu obtenir, il me pa- 
rut que Tâmaah-Maah montrait le plus 
grand attachement pour les anglais, et 
qu'il parlait avec horreur des différens 
assassinats qui avaient été commis à son 
inscu. 11 fît contaattre l'intention oii il 
était de les empêcher à l'a venir , ou d'en 
punir les auteurs. 11 dit aussi qu'un de 
ceux qui avaient participé à l'assassinat 
de M. Gooch et du lieutenant Hergest , 
avait été mis à mort par ses gens , et 
qu'un autre s'était enfui à Mowee. Il 
ajouta que les individus qui avaient été 
exécutés le long du bord du Discovery ^ 
n'étaient pas ceux qui avaient conamis 
ces assassinats, mais étaient des mal- 
heureux que le chef avait pris pour 
donner satisfaction au capitaine Van- 
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couver. Nous refusâmes coûstàmmeut: 
*796' l'entrée de noire bâtiment a Tamah- 
'^^''* moto , qui , peu de tems auparavant , s*é- 
tait emparé d'un navire américain. Cet 
homme déclare hautement qu'il s'em*^ 
parera du premier navire qu'il pourra. 
On lui a conseillé de se défier dés amé« 
ricains, dont il doit redouter la ven-^ 
geance. Les autres chefs venaient sou^ 
vent à bord, et achetaient des verro- 
teries et d'autres bagatelles, soit en 
personne, soit par leurs agens. Nous 
leur en vendîmes beaucoup , mais peu 
d'un prix élevé. Les gens de la suitto de 
Tamaah-Maah firent de même. Us sem- 
blaient tous n'avoir qu'un but unique 
en vue, celui de se procurer des otjets 
Utiles. Les sentimens généreux de tou^ 
ces chefs dont le capitaine Vancouver a 
feit un si bel éloge , paraissent avoir fait 
place à la soif des conquêtes» et de lado^ 
mination. 
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L^entree du port est par 21^ 18^ lat.N. 
Longit. suivant la montre ^79*^* 
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Variation du compas. Mi-^ 
lieu de trois 9 40 4^ ^' ^- 

La mer est pleine aux nouvelles et 
pleines lunes à 3 heuréis. La met monte 
de 4 pitsds et demi. 

Baie de Whytetee, 

Latit. observée à midi. . 21* 16' 45" N. 
Latit. Milieu de 2 hauteurs 

du soleil 2t i5 55 N« 

Longit. stfiyant le n.*^ i. . 202 3 5o EL 

Lorsque Tamaah-Maali nous quitta , 
je le saluai de quatre coups de canon. 
Nous fîmes route à TO. avec un joK 
veut du N. E. Il est singulier que nous 
n'eussions pas découvert ce port de 
Fair-Haven lorsque nous mouillâmes 
dans cet endroit en 1792, avec le Cha^ 
tant et le Discovery, sous le comman- 
dement du capitaine Vancouver. A la 
vérité nous ne fîmes pas de recherches 
pour trouver un port; mais je me sou- 
viens que nous remarquâmes une in* 
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■*— - terruption entre les ressifis , 4]uabd nous 
^79"* traversâmes la baie de Whytetee* 

A 6 heures du soir, la pointe E, de 
Wohahoo nous restait au N. 9*^ E. à 5 ou 
4 milles de distance, et nous fîmes le 
N. O. i O. 5° O. pour gagner Atooi« 
Après avoir couru 58 milles dans cette 
direction, nous aperçûmes cette ile qui 
s'étendait du N. O.i O. k TO. à 5 à 4 
lieues de distance. Nous tînmes le vent 
au N. jusqu'à 7 heures du soir, que les 
deux extrémités de l'ile restaient au 
N. a?"* O., et au S. 3o^ O. à 5 milles. 
Après avoir passé devant une côte éle- 
vée et bordée de rochers , nous gou*- 
vemâmes plus à l'O. Précisément au 
N. E. de cette côte, nous aperçûmes 
une petite ouverture qui semblait offrir 
un bon mouillage; mais l'entrée était 
exposée au vent d'E. Nous trouvâmes 
1 3 brasses après avoir arrondi la pointe 
£. , dont les bas-fonds se prolongent jus* 
qu'à trois quarts de mille du rivage. Peu 
après nous mpuillâmes par 2g brasses , 
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fend de sable et de vase. Malheai^eii8e«- 
menl pour nous , l'île était déchirée par * 79^- 
]a guerre. Un chef de Wohahoo, nommé *** 
TaaTd ^ avait pris les armes contre Ta* 
moerrie., fils de Tayo , et était en pos^ 
session du district voisin de Wymoa. Les 
Européens attachés à son parti vinrent 
nous trouver; et avec leur aide et celle 
des insnlaires , nons complétâmes notre 
eau , ce que nous n'avions pu faire 
à Wohahoo. Taava nous envoya une 
grande quantité de légumes et quarante 
cochons. U nous fit aussi une visite , et je 
le récompensai bien de ses bons procé-* 
dés. Cependant nous aperçûmes plu-» 
$ie;urs pirogues a la voile, qui doublaient 
la pointe de la baie., Nous apprîmes 
qu^elles étaient montées par le parti en* 
nenii,qui avait aussi l'intention de nous 
faire une visite. Dès que Taava les eut 
vues , il nous quitta à l'instant avec tou$ 
«es adhérens. J'envoyai le premier lieu-* 
tenant au - devant . de Tamoerrie , qui 
vint à bord dans le grand canot , et fut 
I. 5 
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Nous doublâmes ht pointe S. E. d*One- — — 
how par 55 brasses, Latit. observée ^ '79^' 
2ï^ 45^ 5'' N. La pointé S. nous resttoi ^^"^^ 
au N. 77^ 5o' E. à a ou 5 ûiitles de dis- 
tance, elles extrémités au N. io*^0. i 
nous fîmes route le long de la c&Vd , et 
vînmes mouiller dans la baie d'Yam à 
3 heures après midi, par ambrasses fond 
de gros sable. Le lendemain ^ (Quelques 
pirogues vinrent nous trouver pour 
échanger des ignames, de9 pommes 'de 
terre , des melons d'eau et 4esgiranmôns< 
Dans la soirée ,nc>tre^eanoI revint chargé 
de racines. Le Vent du sud prodoisiiit 
une forte houle dans la baie , et nous 
empêcha de recevoir loiis les vivres 
qu'on nous avait protttis. -Néanmoins lé 
Canot alla à terré- ct^rc^her des ignames 
et emmena l'européen qui nous avait 
accompagné depuis Atooî. Mais riecf 
n'étant prêt , nous partîmes ; le vent 
augmenta ; nous eûmes de la pluie et 
des raffales violentes qui déchirèrent le 
grand hunier. Après avoir pris nos em^ 
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barcatio'QS à bord et entf averse notre 
^79t>- ancre, nous gouvernâmes vers la. terre 
^^* et enverguâmes un autre grand hunier. 
L'européen revînt à bord et nous dît 
que tout^ était prêt ; mais la houle était 
lâ forte, que les pirogues ne pouvaient 
venir nous joindre sans risque. Cela me 
fit renoncer à Tidée de mouiller ; car il 
n'y avait pas de probabilité de le pou- 
voir, faire tant que le vent ne change*- 
rait pas ^ ce qui ne paraissait pas devoir 
arriver bientôt L'européen partit dans 
sa pirogue , et nous lui fîmes quelques 
présens pour reconnaître ses services* 
, Cet homme était un déporté de Bolany*^ 
Bay. Il s'en étaît enfui à bord d'uti na- 
vire américain appelé le Mercure, d'oii 
il avait jdéserté pour rester dans cette 
îlç. |1 est très-bien traité par Taavs^, 
dont il a épousé la capse contre le jeun^ 
çlî<ef Tamoerri^. , , . 
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Latît. au mouillage de la 
baie dTam ^ milieu de a *79^» 

«extans j . apSi'aS" N. *'*^- 

Longit. suivant le n.<> i. 299 27 34 E. 

Variation du compas j mi- 
Jieu de celui d'Adams et du 

«•• 5. .,,.... ,0 54 î9 N.^ 

Le mouvement du navire empêchait 
Je compas de Walker d'être fixe. 
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CHAPITRE III. 

• » ■ 

Départ pour aller à I9ooA.a-Sound. — RectercW 
^ de' l'ite IJo^ - Maria -.La^ara^. -— ^-^rive'e i 
. NoolLa. — Visite de Maquinna^ — Nouvelles 
du capitaine Vancouver. — Radeau construit 
à terre pour radouber le navire. -— Excursion 
à Ship-Coveu — Mous mouillons k Fentree du 
détroit ae Jean de Fuca. -^ Lieu où était 
sir Francis Drake en 1 579. — Arrivée à Mon-^ 
terey. — IHan adopté pour la continuation du * 
Voyage. 

. £jE 22 février» nûii& parttmes pour 
179^* Nootka-Sound, L'équipage était en gé- 
I^evr, néral en bonne santé y à l'exception de 

^^* ceux qui avaient été infectés de la ma- 
ladie vénérienne aux tles Sandwich., 
Mais les symptômes de cette maladie 
n'étaient pas très-violens. ^ 

;25. Le 25, nous fîmes route à l'ouest ^ 
pour chercher une île appelée JDona* 
Maria-Lajara > qu'on dit avoir été dé- 
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couverte en 1781 par le bâtiment espa- 
gnol V Hercule, et qui , d'après M. Dal- y?^* 
lymple , a été placée dans la carte d'Ar- 
rowsmitb. Le centre de cette lie est par 
les 38^ 5o' de lat. N. , et les 302^ 3o' de 
long. E. Suivant les cartes, elle est d'une 
étendue considérable , et dans la direc-» 
tion du nord au sud. Le 26 à midi , les 
montres donnèrent la longitude de 204^ 
i^ 5o'^ £«v d'après les observations du 
soir. Nous pouvions découvrira dix 
lieues. Nous épronvâùies une forte houle 
de Test , mais rien qui pût nous faire 
penser qu'il se trouvât une terre de ce 
côté. 

Nous avons parcouru et examiné à* 
peu-près 5 degrés ea longitude, depuis 
le 200^ jusqu'au 2o5 B. ^ sur le parais 
lèle de 28"" 5o' N. , dans l'espéranee de 
rencontrer Pile de Dona-Maria-Lajaraj 
mais nous n'avons eu connaissance d'au-- 
cune terre. Le capitaine Gook , en re«> 
venant au'x iles Sandwich , avait coupé 
le même parallèle du 20 au %\ nûvem* 
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bre 1778^ par 206^ de longitude oris»^ 
^79^* taie. D'autiys navîgittears avaient donpé 
le même parallèle plus à l'ouest que lui^ 
En conséquence , ^'ai cru inutile de con-» 
tinuer de gouverner à TE. , et je me 
suis décidé à abandonner la reclberche 
de cette île. Je Gs gouverner au N. avec 
des. vents d.'E. S. £. 

Le !V7 , nous fîmes le N. E. J N. Le 
vent éts^t au sud. Une forte. biouVe du 
S. E.nous fit faire de l'eau, ee qui nous 
força de pomper de deux en deux heu-» 
res. A minuit le vent passa au N. O; ^ 
puis il diminua par degrés^ et nous 
amena du beau tems. 

Depuis le 26 février, le tems avait 
été très >- variable , et en dernier Keu 
très-humide. Le i5 mars, nous jetâmes 
la sonde avec une ligne de cent brasses 
sans trouver fond, A 8 heures du matin , 
nous vîmes les terres qui sont dans le 
voisinage de Nootka, EUesnous restaient 
auN. N. E.; latit. observée, 49^9' 42'' 
N.jlat. estimée, 49"" ^^2' N-; longitude 
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estimée , :233^ 1 7' E- Nous relevâmes la - ■ 
pointe Breakers au N. 8** i o' E. à 4 lieues J^* 
de distance ; les extrémités de la terre , 
au N. 28*^ O, , et au N. 58^ E. , et le port 
Saînt-Raphael au N. SS"" E. 

Le vent se fixa au N. N. E. , et nous 
mouillâmes par 34 brasses. Tout le pays 
était couvert de neige , ce qui en ren- , 
dait l'aspect extrêmement triste. J'en- 
voyai un officier k Pance oii se tiennent 
les hâtixnens qui viennent à Nootka^ 
pour avoir quelques nouvelles. Il revint 
à midi et me rapporta qu'il ne s'y trou- 
vait pas de navire , et que l'endroit où 
l'on voyait auparavant l'établissement 
espagnol , était actuellement occupé par 
un vilkge indien. 

Le 1 7 , le vent ayant passé à l'ouest ; 17» 
nous partîmes , et allâmes mouiller 
dans le détroit par 5o brasses. Ma*' 
quinna, le chef de jyootka , • vint nous 
rendre visite ayec Glupanutch , un autre 
cbef. Ils m'apportèrent plusieurs lettres 
datées du mois de mars 1795. Elles m'ap^ 
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■■■ ■' '■ prenaient que le capitaine Vancouver 
^9 * était parti de Monterey le prenmier dé- 
cembre i794i pour retourner en An- 
gleterre , et que les Espagnols , d'aprè» 
le mode de restitution convenu avec 
l'Angleterre, avaient remis le port de 
Kootka à M. Pierce , lieutenant des 
troupes de la marine. Je reçus aussi 
une lettre du brigadier espagnol Alava , 
qui m'apprenait que le capitaine Van- 
couver en était parti en mars 179S. 
L'aprè&Hsaîdi , le tems calme nous per- 
mit de nous mettre à l'abri entre un 
ilôt et la côte de Nootka , et nous amar« 
rames le bâtiment avec dés haussière& 
par 7 brasses d'eau. En examinant le 
port, nous trouvâmes un endroift très« 
commode pour acoster la terre. Je fis 
changer notre position , et nous nous 
louâmes dans le port de Mawinee. A la 
mer basse , nous y avions 3 brasses et 
demie d'eau, et nous y étions à l'abri de 
tous les vents. 
!3:r« ^^ ^3 9 T^ous dressâmes nos tentes vis^ 
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i-vis le bâtiment , et nous y envoyâmes 
des provisions avec une garde. Dans le ' 79"* 
courant de la semaine , nous débarqua^ 
mes aussi nos ancres , nos bables et 1 4 ca- 
nons , à l'aide d'un radeau que les char- 
pentiers avaient construit. 

Le 1O9 nous visitâmes la partie E. du Avril. 
détroit. J'envoyai un détachement k io« 
Nootka, oii il trouva le brick Lady 
Washington. Ce navire avait quitté les 
iles de Sandwich depuis 3i jours. Il 
était venu dans cet endroit. pour bon-* 
cher sçs Voies d'eau. Nous fûmes très* 
contens de le voir, parce que nou&poa- 
vions nous aider mutueUement. 

Le 14) 1^ beau tems nous permit de i4« 
faire nos préparatifs pour abattre le 
bâtiment. Il nous était impossible de 
découvrir d'une autre manière la cause 
de la voie d'eau qui nous avait inquiète 

si long^tems^ 

Le 16, le brick Lady Washington 16. 
vint se placer le long de nous: Nous 
mtmes.à son bord nos liqueurs spiri* 



( 76 ) 
■ tueuses , notre houblon , ainsi que tous 

'79^- nos objets casuels, et nous y installa- 
Avril. ^ , ^ 
nfes notre cabestan. 

i8. Le i8, les charpentiers achevèrent 
un quai en bois qui avait quatre*vingt« 
dix pieds de long et douae de haut» 
Nous y établîmes un pont volant de 
quarante pieds de long pour recharger 
le bâtiment. 

20. Le 20 , nous profitâmes du beau tems 
pour enlever le charbon de terre et 1q 
lest en pierre. 

Nous abattîmes sur bâbord } nous 
trouvâmes i4 pieds de la fausse quille 
enlevée , et nous bouchâmes dans ua 
des bordages un trou de cheville qui se 
trouvait vide , et d'oii l'on supposait que 
venait notre voie d'eau. Les charpen^ 
tiers pensaientqu'on avait oublié d'en-* 
foncer la cheville y car dans le trou qui 
avait été percé il n'y avait aucune trace 
de fer détruit par la rouille. Le dou- 
blage en cuivre s'était rompu autour da 
trou, à l'endroit que les charpentiers 
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livaient désigné lorsqu'ils examinèrent ' '* 
d'où provenait la voie d'eau. Aucune 7^* 
autre partie du fond du navire ne parut 
endommagée. Le cuivre était en bon 
état , quoique très*usé en quelques en- 
droits. Au-dessous des chaînes des porte- 
haubans de misaine • une cheville avait 
été rongée ; ce qui en restait faisait voir 
que c'était l'effet du contact du cuivre. 
Le navire fut relevé j quatre pompes 
travaillèrent continuellement pendant 
trois heures , pour vider l'eau qui était 
entrée par les hauts pendant . qu'il était 
abattu. Nous primes le bout du pont 
volant à bord; nous nettoyâmes le bâti- 
ment par - tqut , et nous séchâmes les 
soutes. Nos opérations Airent déran- 
gées par le vent et la pluie , qui durè- 
rent plusieurs jours; cependant nou^ 
prîmes notre fer et notre lest ; puis nous 
enlevâmes ce que nous avions mis h, 
bord du navire américain, et il se retira 
d'a-côté de nous. jj^,,-. 

Le premier , nous fîmes une excursion i . ^' 
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' '" à Ship'Coçe, où le capitaine Cook s*ar- 

^ 79^- rêla quelque tems pendant le mois d'a- 
vril, lorsqu'il vint pour la première fois 
à Noolka. Nous nous y trouvions dans 
la même saison, et il semblait que le 
tems y fût aussi mauvais , ou même qu'il 
le fût davantage que lors de son séjoun 
Nous ne pûmes découvrir aucun indice 
qui^ous prouvât que quelque navire y 
fût venu après lui. 

Depuis le premier mai jusqu'au 21 , 
le tems a été par intervalles pluvieux 
et assez beau. Nous profilâmes du beau 
tems pour recharger notre bâtiment et 
finir ûotre eau. 
31. Le 21 ,nous quittâmes Noolka. Nous 
avions visité le navire , bouché ses voies 
d'eau, et il était eii état de continuer le 
voyage. 

Le sol des environs de Nootka est 

généralement assez» léger. Il Consiste 

principalement en une couche de gros 

' gravier recouvert de terreau. Le pays 

est garni de grands arbres, au pied des- 
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<|aels croissent une espèce de framboi- , * 
siers sauvages et beaucoup d'autres ar- ^^ . * 
bustes. Les quadrupèdes les plus com- 
muns sont les loutres de terre et de mer^ 
les renards gris , les ours , les daims , les 
lynx, les ratons et les écureuils. Le gi- 
bier y est très-abondant. On y rencontre 
aussi le corvus cristatus ( corbeau à 
aigrette ) qui, je crois , ne se trouve que 
dans TAmérique septentrionale. Les 
saumons , les morues , les fiez sont assez 
communs le long des côtes ; on y voit 
même des baleines. Les babitans se 
nourrissent principalement de poissons 
et de végétaux. 

Le 21 , la latitude a été de 49^ 19' N. , 
par un milieu pris entre deux observa- 
tions. Point'-Breakers nous restait au 
N. 33^ Ë. à 5 ou 4 milles de distance. 
La pointe de Nootka, vue par une autre 
pointe couverte de bois et située dans 
le N. O. de PoinuBreakèrs y noUs res- 
tait au^N. 28^ O. à la distance de 5 lieues. 
Ce relèvement place Point ^Breaker^ 
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J^ai'49'' 2i'55''de lat. N. L^astronomô 

'79^* a déterminé la latitude de Tobserva*- 
*^- toire à 49<> 39' ^f 7. N. La longitude 
de l'observatoire , d'après 90 distances 
orientales et occidentales de la lune , est 
de233^35'u''E. 
35. Le 35, nous fîmes route pour aller 
mouiller dans la baie de Nunez-Gaona , 
située à l'entrée du détroit de Jeaa-de« 
Fuca^ Le bâtiment fut bientôt entouré 
de canots chargés de morues et de flé- 
tans , qu'on pêche sur un banc situé à 
5 ou 4 lieues dans le N. f N. O. de l'île 
Tatouche. Comme la houle fut moins 
forte au moment oii ces canots abor- 
dèrent , je supposai que nous avions 
passé sur l'extrémité sud du ba^oc , en<- 
dedans duquel nous nous trouvions aloi s« 
Car lorsque nous y étions,. nous vîmes 
dans le nord plusieurs canots occupés à 
pêcher. Après , nous être avancés de 
3 milles , nous mîmes le canot à la mer , 
et nous prîmes la boirdée du sud. Le 
courant , qui entrait avec violepce , pro- 
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àuîsâit des ras de marée trèâ - ibrtâ» * 

J'envoyai le canot fonder près de la '79^' 
roche Duncan^qui, lorsqu'elle est vue 
par le milieu de l'île Talouche , se trouve 
dans l'alignement de cette ile et des 
terres du cap ClasseU Ces trois objets 
sont sur une ligpe N. 56*^ O. > et S. 56 E. 
La roche est environ à un demi-mille 
de la pointe N. O. de l'île Tatouche » et 
se trouve à uù p^u plus de 6 milles dans 
le S. 8o° K de l'île de NunezGaona \ 
On a trouvé 1 5 hrasses d'eau environ à 
5o pieds de la roche ; mais à une plus 
grande distapce on ne trouvait pas de 
fond a 3o brasses» Nous passâmes à 
moins d'un mille de la côte N. du cap 
Classel j et a 4 heures .aprèsî midi, nous 
mouillâmes à' l'entrée de la baie de 

* La clistaaçe sVccorde parfaitement avec la 
«farte 3e l'atlas Ae Vancouver ^ mais pour que 
le gisement Aie là roche Duncati par Rapport 
à Yi\6 Ntmeif-Gaoha fôt conforme à la même 
carte , il faudrait lire au S. Qo"* O» du compas^ 
{ Note du traducteur. ) • 

I. 6 
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' — ~- Nunez-Gaona , par 1 2 brasses , à environ 
^, ■ un mille de terre. La pointe occidentale 
de l'entrée nous restait au S« 80^ O., et 
la pointe N. de Vl\e Nunez-Graona , qni 
ferme la baie , au N. 76^ E. En 1792, un 
navire espagnol resta quatre mois dans 
cette baie. Le mouillage y est bon ; il y 
a de l'eau et du bois, et la plage ou l'on 
peut jeter la seine est très«éten<lfie. Au 
large de la côte ooc^dentak àe Vâe , il y 
a des bancs de rôcbers oourerts d'herbes 
marines. Entre ces roclies et là terre , on 
tr6i|ve une bonne passe daofr laqueQe il 
' y a 5 brasseset demie d'eaU. 

Latitude de la partie NI O. 

Longitude 4 5s55 16 4S E* 

Vdctatitoipac àmpUtaiie; 2a S4i îi. E. 

Si l'on conserve la rocbe Duncan dans 
l'alignement de la partie N. du cap 
Cla$5€it, de w^nièrç à ,cçt qv^ . Vile Ta- 
touçhe SQit.çî^çhee dçryière ce cap, on 
arrivera à Pentrée de laipasse dont nous 
avons parlé, et Ton pourra choisir le 
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mouillage qui cotiviendra le mieux. La ~— 
mer est pleine aux nouvelles et pleines ^79^» 
lunes à t heure Zù\ La mer monte de *** 
1 o pieds< Le courant ne se fait presque 
pas sentir dans la baîe ; mais en-debors 
il est très-fort , et produit du clapotarge 
dans fa passe , lorsque le ve»l est frais M 
qu'il est opposé au courant. 

Le 24 9 dans la matinée , nous partîmes 24* 
avec le jusant* A midi, l'ife Taflouelie 
nous restait au S. So^ Ë. , à ^r ou 5^1ieùes 
de distance. 

Le ^5 fk 5 beures et demie après midi , sS. 
nous gouvertfâmes^ sur l'Me , qui , à^& b, 
et demie , nous restait au S. 5^ O. ; à 
8 heures , au S. 7® 10' \ Nous nfous trou- 
viofns alors à 3 ou 4 ^îl^ àe la psrrrîé 
N. du cap Classet. Près de l'ile, nous 
ne trouvâmes pas de fond k 100 braissed. 
A 4 heures du matSQ- , File Tatoucbe 
nous restait au Sr :^5^ Ë., à 5 lieQe& de 

■ II y a dans Foriginal une faute d'impression. 
On a oublia de marqaer si nie a été relevée du 
c6té de TE. ou de TO. ( Note di4 traducteur)» 
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— — distancé. Nous eûmes d^abord 65 bras-^ 
^79^* ses, puîs 56, 55, 3/, et toujours en dî- 
^' minuant jusqu'à 8. Alors le cap Classet 
nous restait au S. 4^^ E. , et rextrémité 
des terres qu'on voyait dans le ndrd, 
au N. 58^ O. A midi, le tems se cou- 
yrit , et il fit calme. Nous étions à 5 ou 
4 ^îll^s de la côte. 
a6. Le 26, une petite brise du S. O. nous 
porta au S. E. à 9 milles. L'île de Nunez- 
Gaona nous restait au S. 85^ E. ; le cap 
Classet au S. 65*" 0.,et l'île Tàtouche 
au S. 77^ E., à la distance de 3 milles *. 
Nous n'eûmes pas de fond lorsque le 
Classet nous restait au S. S. E. 5^ E. Ou 
voyait au large de la partie S. du cap , 
une roche très-remarquable. A 8 heures, 
nous virâmes vent devant ; et après avoir 
couru 4 milles et demi au N. O. ^«N. , 
nous eûmes 4^ brasses fond de gros gra- 
vier et de gros sable. Nous continuâmes 

" Pour que ce relèvement pût convenir à File 
Tatouche , il faudrait qu'il y eût : S. 77* O. 
( Note du traducteur). 
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cette roule j maïs à mesure que la pro- ""*— 
fondeur diminuait, le sable devenait '-^^ . 
plus fin. 

Le 27 , les sondes donnèrent 54 bras- 27. 
ses , environ à 5 milles de la côte nord. 
A 8 heures du soir , le cap Classet nous 
restait au S. 46^ E., et Textrémité N. ou 
la pointe orientale de la baie de Berke- 
ley au N. 64^ O. A 8 heures du matin , 
le cap Classet nous restait au S. 56^ E. , 
et rextrémité N. au N.65^0. A 9 heures 
et demie, nous étions à 5 ou 6 milles de 
la cote. Le fond augmenta de S4 à 55 et 
48 brasses , et ensuite diminua jusqu'à 
42. Pendant que le brassiage augmen- 
tait , le fond était de petits cailloux; et 
quand il diminuait , il était de coquilles 
mêlées de cailloux. Latitude observée à 
midi, 48^ Sy 10'' N. Nous relevâmes le 
cap Classet au S. -70^ E., à la distance 
d'environ 4 lieues; l'île de Nunez<Gaona, 
au S. 82*^ p., et l'extrémité de la terre 
du côté de la baie Berkeley , au N. 62^ G; 

En tenant l'ile ouverte avec la côto 
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Classet.^ on esl sûr de rencontrer le 

'79"* btnc; et du moipent ou on aura atteint 
le fond, on sera sûr 4e ne pas le perdra 
en allant jasqu'à la côte (pu est au nord« 
Juin* Le 4 9 nous fîmes route au S. E. 7 E. » 
4* Ma l'Ë* S. E. A 9 lieures et demie, nous 
aperçûmes Punto de Los Reyes , de IV 
Tant. Nous en passâmes à moins d'un 
inille , et nous eûmes des sondes très- 
régulières. A 7 heures trois quarts, nous 
mouillâmes par i5 brasses; la pointe de 
Los Reyes étant fermée par la pointe 
S. E. de 1|L baie de sir Francis Drake , et 
restant au S. 81^ 0.j Tentrée de la ri- 
vière ^ au N. I N. O. , et l'extrémité 
de la terre , :eue du ooté du port San- 
Franciseo y au S. 81 ^ £. Nous étions à 
un mille et demi de la pointe de la baie 
de Drake. Latitude observée à midi , 
57^ 58' 46'^ N. J'allai visiter la côte avec 
deux canots, à l'endroit où je supposais 
que sir Francis Drake avait mouillé en 
1 579. Nous poussâmes notre recherche 
jusqu'à une tache de sable très^remar* 
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quable qui restait au N. 60^ E. du b4ti«* 
ment, à la distance de 4 ^^^ ^ mille». ''^^^ 

Jotn 

Nous ne trouvâmes pas d'autre ouver- 
ture que l'entrée de la^ rivière, qui était 
traversée par une barre. NouA n'eûtnefi 
que 9 piedft d'eau près de la barre , et it 
ne me {orcit pas sûr d'y risqiier même 
un canot. Nous apcrrçàmefs dé» trou- 
peaux die dtetreuils qui paissaient sur 
les montagnes et dans les vallées. Nous 
commençâiftes à eonttntrïiiquer avec les 
naturels du pays ffki Mariaient le long 
du rivage , ou la lathe tibtiâ empêcfaa 
d'aborder : mais un dfe tiotf inàftdots et 
î^eta à la tfage tel alla à téri%. Il of- 
frit aux habitans des couteauif et des 
bagatelles qui leur fireM grai3fd plaisir. 
C'étaient des homnnlés Ibits et bien 
faits , a'une copieur foncée , et entiè- 
rement nuds. Les femmes parurent en 
quelque sorte être vêtues. 

La baie de Drake oifre un bon abri , 
excepté contre les vents d'est : mais fa 
mer ne peut être bien forte , Inême 
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--- — lorsqu'ils soufflent j car ils viennent 
Y? * par - dessus les terres du port San* 
Francisco. On y peut mouiller lorsque 
la pointe S. reste au S, 5o*^ E, 
5« Le 5 , à une heure après midi , nous 
partîmes , et fîmes rpute. au S, E. A 
6 heures nous étions à moins de 2 lieues 
des terres qui sont au S. du port San- 
Francisco ; mais la brume . nous em-« 
pêcba de voir l'entrée du port, ainsi 
que les rochers appelés Fdriïlones j^ 
qui devaient être dans l'ouesL 

A 7 heures et demie , les extrémités 
de la terre nous restaient au N, 21*^ E. 
et au S. 76^ E, , environ à 5 milles de 
distance. 

Vers 9 heures , nous eûmes le mal* 
heur de perdre Patrick Sherry , ma-* 
telot II tomba de la hune d'artimon 
sur le pont , et fut tué. C'était le se-* 
cond accident de ce genre que nou$i 
éprouvions depuis notre départ d'An- 
gleterre. Cet homme était le seul in-^ 
dividu qui ne se fût pas embarqué de 
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bonne volonté. L'autorité civile l'avait — r* 
cuvoyé à Plymouth a bord du vais- 'r 
seau amiral, d'oii il était venu avec 

BOUS. 

A une heure et demie après minuit, le 
vent devint très-fort , et la mer fut très- 
bouleuse. A 4 heures et demie du matin 
nous virâmes vent arrière et gouvernâ- 
mes à l'E. N- E. sur la côte. A 6 heures 
nous vîmes la terre , qui nous restait aa 
N. 48*^ E, , k 5 ou 6 lieues de distance» 
A g heures , il ventait très -^ frais du 
3?f • O. Nous ne pouvions pas distinguer 
]a pointe de Pinos. En conséquence , 
îe. ne crus- pas devoir faire route pour 
aller au mouillage de Monterey , avant 
d'avoir observé la latitude. Je fis pren- 
dre la bordée du S. O., et je m'éloi- 
gnai de terre. A midi , l'observation 
nous plaça par 56° 45' 32'' ait. 75°38'4o"* 
Nous fîmes route pour nous rendre 
dans la baie de Monterey , et bientôt 
nous aperçûmes la pointé de Pinos , 
qui nous restait au S. 73° E., à 4 ou 5 
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■~T lieues de distance. A 5 heures après 
J. midi, nous mouillâmes par ii brasses 

Juin. , , . ,M 

à un demi^miue de la côte j et nous nous 
affourchâmes après avoir salué le fort 
de 1 1 coups de canon , qu'il nous rendit 
coup pour ci>up» Le Presidio nous res*^ 
lait au S. iS^ E. , et le mât de pavillon 
du fort m. S. 5o^O. 

Nous restâmes quinze jours dans cet 
endroit. On nous y fournit en abondance 
du bœuf excellent , du tnouton , des lé- 
gumes et du lait. On donna k l'équi- 
page de la bière d'épînette blanche \ 
Lorsque nous arrivâmes , le gouver- 
neur don Diego Borîca , colonel de 
cavalerie dans Tarmée espagnole , était 
absent ; mrais il revint deux jours après. 
Je lui demandai la permission de faire 

' Oki sak que cettjS hière est préparée avec 
les sommite's des branches d'une espèce de 
. sapin connu sous le nom de sapinette* Les ha^ 
bîtans du- Canada font usage de cette boisson , 
et lui donnent le nom de bière etepinette bîan^ 
cite. J'ai conserve ce nonir. ( Note du traducteur. } 
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dresser une tente pour l'astronome» 
afin de pouvoir régler Jes montres : ^r^ 
il me refusa , sous le prétexte que ses 
ordres étaient de pourvoir à nos be« 
soins les plus pressans t niaîs qu'il ne 
lui était pas permis de nous rendre 
d'autres servioes* U nous fat défendu 
de nous promener dans riatérteur du 
pays i et aucun officier ne nous fit la 
plus légère honnêteté. Nous commu^^ 
niquious à peine ensemble* Ils ne vin-» 
rent pas nous rendre visita k bord , et 
nous ne nous présentâmes pas dans 
leur aoeiété. Leur conduite fiit si peu 
polie , que je me crus en droit de ne 
pas saluer le fort à mon départ Ge«« 
pendant il est sûr qulk s'y attendaient^ 
d'après les préparatifs qu'ils faisaient. 
Je ne trouvai aucun changement a 
Monterey depuis que j'y âais venu 
en 1 79S j à l'exception du fort , qui 
n'est pa^ encore achevé^ puisqu'il n'y 
a que onze canons de douze livres de 
balle , montés sur une batterie en bar^ 
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* bette. On se plaignait beaucoup de la 

î • ' grande sécheresse de la saison, dont 
Textrême aridité du pays était la preuve. 
Nous étions obligés de rouler nos bar- 
riques à la distance d'un demi-mille 
pour aller chercher de l'eau j ce qui 
était très-pénible. Nous achetâmes quel- 
ques boisseaux de mais ; mais nous ne 
trouvâmes pas du tout de farine. Ex- 
cepté le gros bétail et le mouton , tout 
ce que nous nous procurânies était très- 
cher. Nous payâmes 4^ piastres pour 
les légumes qui nous furent nécessaires 
seulement pendant notre séjour. Le 
tems ' fut continuellement brumeux ; 
le vent était a l'O , mais ordinairement 
il tombait pendant la nuit. 

Quoique nous fussions au milieu de 
l'été , l'air était généralement frais. Le 
ciel était beau le matin et le soir ^ mais , 
dans la journée, le soleil venait rare- 
ment animer le beau tableau qu'offrait 
le païsage des environs. 

Les PP. de la mission de Sainlt* 
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Cârmçlo me firent présent d'un bœuf et 
de légumes. Mais la conduite rigide du ^r^' 
gouverneur les empêcBa de rien m'en- 
voyer davantage. Ces bons prêtres étaient 
les mêmes que j'avais vus en 1792. 

On trouve ici en abondance plusieurs 
espèces de fruits , tels que des pêches , 
des brugnons , des prunes , des pommes 
et des raisins. Le païsage est Irès-agréa- 
blement varié. Cependant , à l'exception 
des vallées , où se trouvent les jar- 
dins , le sol est sec et sablonneux. Les 
habitans sont robustes et bien faits ^ 
d'une couleur foncée comme ceux de 
la Nouvelle-Hollande : ils ont le regard 
stupide. Us tirent très-bien de l'arc. 
Leurs ouvragés en osier tressé décèlent 
beaucoup d'adresse. 

Les montres indiquèrent la longitude 
de Monterey , ainsi qu'il suit : 

N.« I. . 258^9' 6'nLa véritable longî- 
2. . 258 5o 36 f tude déterminée par 
56. . 257 26 16 l le capitaine Vancou- 
248. . 238 25 27 } ver est 238^ 25' E. 
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,. Le retard absolu de la montre n.^ t 
. * sur le teins moyen , était à Monterey , 
le 1 7 juin à midî, de i6 b. 3o' S5'^ 78 , et , 
en 5 jours , il avançait de 6'' 582 pat 
jour sur le tems moyen. Le retard 
absolu de la montre n.^ 248 y était 
de i^ Sg^ 4^' 75 , et elle avançait en 
5 jours de 14'' 625 par jour sur le 
tems moyen. 

J'appris à Monterey )a mort de mon 
ami don Juan de la Bodega y Qaadra« 
Je remis au gouverneur lefr deux mon* 
Ires n.^' 2 et 56, avec qudques ins* 
trumens nautiques que je lui avais 
destinés. Je pleurai la mort de cet 
liomme estimable, dont l'amitié m- était 
précieuse ; et ce fut un vif chagrin 
pour moi d'être obligé de remettre à 
6bn exécuteur testamentaire ce que 
j'avais eapéré lui présenter à loî"ifaême« 

Il devenait nécessaire <pie je prisse 
un parti relatif au plan de campagne 
que je devais suivre. Les ordres de 
l'amirauté me prescrivaient de visiter 
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la partie S. de la côte S. O. de F Amé- 
rique xnéridioqale , parce qu'on avait ^J^* 
pensé que le capitaine Vancouver , qui 
avait reçu les mêmes ordres , ne pour- 
rait pats les exécuter. Mais comme je 
savais qu'il était parti de Monterey 
18 mois auparavant, et qu'il était allé 
à Valparaiso , situé sous le 55.® deg. 
de latitude australe , dans le dessein de 
se rendre a la partie S. de la côte S. O. 
de l'Amérique méridionale , je ne don* 
tai pas que le Chatam et le Dùcovery j, 
qu'il avait sous ses ordres , étant en bon 
état , il eût pu remplir cette partie dé 
ses instructions. Dans la circonstance- 
actuelle , mes opérations futures dépen- 
dai^ilt entièrement de mon choix. Je 
désirais employer la corvette du rc» , 
que je comm^tltdais , de la manière la 
plus avantag#ase, et celle qui pour- 
rait le plus contribuer aux progrès de 
là géographie et de la navigiation^ Jet 
demandai à mes officiers leur avis paar* 
écrit , sur ce que nous pouvions faire 
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T — — dé jJus utile. Je vis avec plaisir que 
Jr * leurs opinions s'accordaient avec la 

Juin 

mienne , qui était de visiter l'ile de 
Sagalien , située par les 52^ de latitude 
boréale, et qui se trouve à la partie 
méridionale de la terre d'Ochotsk. Mon 
intention était aussi d'achever la ré- 
connaissance des lies voisines , c'est-à« 
dire des iles Kuriles , de File de Jeso ^ 
et des iles du Japon , que Cook n'avait 
pu terminer dans son dernier voyage. 
Cette reconnaissance ne pouvait qu'être 
bien reçue dès géographes j car les ex- 
trémités septentrionales de l'Asie et 
de l'Amérique étant connues aussi bien, 
que la mer peut être navigable , la^ 
connaissance de la partie nord de l'océaa 
Pacifique se trouverait alof s complétée. 
ISoMS avions suivi, jusqu'à présent la. 
route du capitaine Vancouver : l'astro- 
Bome n'avait pas eu l'occasioa de rem- : 
plir les instructions que lui avait données. 
le bureau des longitudes , et n'avait pas 
pu déterminer par des obsçrvs^tions 



astronomiques la position: d^endroila io- 
connus. INous ne pouvions pas espérer y. 
de lui en procurer les moyen» ^ ni de 
faire des découvertes' près des côtes 
orientales de la partie nord de l'océan 
Pacifique qui avait été visitée par Cook , 
a moins de déterminer la position de 
quelques îles peu importantes. Nous 
n'avions donc d'autre parti à prendre 
que celui de faire la reconnaissance 
de la côte N. E. de l'Asie et des îles 
adjacentes. Gomme cette reconnais- 
sance ne pouvait être achevée avant 
le milieu de l'année. 1798, je me pro* 
posai de la faire à plusieurs reprises» 
Je devais y employer le reste de Tan- 
née Î796, me rendre aux environs de 
Noël à Canton, pour y renouveler mes 
vivres , et reprendre mes recherches 
dans le courant de l'année suivante* 
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CHAPITRE IV. 

Traversée de Monterey à Owyhee. — Arrive'e à 
Wohahoo. — Baie de Wymoa. — Iles d'Atooi 
et d'Onehow. — Assassinat de deux soldats 
de la marine par les habitans de cette dernière 
île. — Départ pour le Japon. — Nous recevons 
la visite des babitans d'Insu. — Nous mouillons 
dans la baie des Volcans. 

■ Li E 20 juin nous quittâmes la baie de 

^79 • Monterey, après avoir remis au com- 
mandant un paquet adressé à M. Evan 
Nepean, secrétaire de l'amirauté, et oii 
était contenue la relation de nos opé- 
rations depuis notre départ du Port- 
Jackson. Dans notre route aux îles de 
Sandwich, nous cherchâmes en vain les 
iles de Paxaros ou de l'Oiseau , et celle 
Juillet, de Don^ - Maria -Xajara. Le 6 juillet ^ 
6. nous mouillâmes dans la baie de Kara- 
kakoa, après une traversée très -heu- 
reuse. 



20 • 



Mon but, en m'arrêtnnt dans tette 
baie , était de vérifier la marche des '79"- 
garde'-tcms, et de compléter notre eau ^^^^' 
avant notre départ pour la côte du 
Japonv 

Lors de notre arrivée , le tatou d«i- 
rait depuis quatre jours , et il continua 
jusqu'au lo, que nous dressâmes nos lo: 
tenter près du Moraï , dans l'endroit oii 
elles étaient auparavant» Nous nous oc- 
cupâmes alors à finir notre eau et à vé* 
rifier nos garde-tems. Le bâtiment fut 
bientôt entouré par un grand nombre 
d'insulaires qui témoignèrent beaucoup 
de joie de notre rettjur. Comme c'était 
un dimanche , après que le service divin 
fut terminé , notre équipage eut la per- 
mission d'aller se divertir à terre. Le 
lehdemain , nous commençâmes à pren- 
dre notre eau , que les naturels allaient 

« 

chercher dans des calebasses à 4 & ^ niil- 
les. On leur donnait cent clous pour 
remplir une pièce à eau. Cette manière 
de nous en procurer , ne tarda pas à de- 
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-'--T' venir trop coûteuse, et nous ne pûmeé 
_'.•; * pas achever notre provision, t'atmos-^ 

Juillet. '^ '4 •* • U ^ ' \y . 

pliere était si chargée, que "astronome 
ne put voir le soleil que très-rarement j 
mais comme nous avions fait aupara- 
vant de bonnes observations , nous ne 
voulûmes pas faire un plus long séjour , 
et nous levâmes nos tentes. 
22. Le 22, notre bâtiment étant en état de 
partir , le soir même nous quittâmes la 
baie. Durant le séjour que nous y fîmes, 
les hàbitans eurent pour nous d'aussi 
bons procédés que la première fois , et 
nous fournirent abondamment des co- 
chons et des légumes. En échange , nous 
leur donnâmes des feuilles de cuivre , 
des cercles de fer et des clous. Les ca- 
nards que nous leur avions laissés , et les 
bestiaux du capitaine Vancouver, s'é- 
taient beaucoup multipliés. Les graines 
des légumes avaient péri , probable*- 
ment faute dç soins. Quelques racines 
de raifort poussaient très - bien , et on 
nous dit que les choux et quelques au- 
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ires plantes prospéraient dans Tinté- • 7 

rieur du pays. Mais nous ne poussâmes ' ^.9 
pas nos promenades assez loin pour 
pouvoir les voir. Les chèvres étaient 
très - nombreuses , et plusieurs brebis 
avaient mis bas« 

John Yottng , le matelot anglais qui, 
lorsque j'étais, parti de cette île m'avait 
accompagné à Wohahoo , était de re- 
tour; mais Tamaah'Maah et les autres 
chefs étaient toujours aux îles sous le 
ventr Leur absence avait beaucoup con- 
tribué à augmenter le pouvoir d'un 
chpf sommé Naametehaw , frère de 
Tianna. II s'était révolté, et s'emparait 
peu. à peu de toute l'île. Il possédait 
alors quatre des jsix districts dont elle 
est composée , et s'approchait de Kara- 
kakoa,. oii il n'était guère possible de 
lui opposer de la résistance. Le peuple 
avait de la répugnance à combattre, 
parce qu'il lui manquait un chef en qui 
il eÀt assez de confiance pour le mettre 
à sa tête. La seule personne de distinct 
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tîon qui fût alors parmi eux, était Ma* 
.^' hooa, qui avait perdu la vue. Il avait 1» 

Juillet. , j 1 • j 

plus grand desir de nous accompagner 
à Wobahoo , afin de pouvoir instruire 
Tamaab-Maah de ce qui s'était passé ^ 
mais le peuple , qui n'avait pas d'autre 
ehef , ne voulait pas le laisser aller. 

Un européen avait été tué dans une 
escarmouche contre tes rebelles. Leuv 
chef avait voué une vengeance împla^ 
cable aux quatre autres européens qui: 
étaient du parti de Maljooa*. It me pa^~ 
raissait extraordinabe qae Tamaah-<'. 
Maah négligeât à ce point Owyhee, et 
la laissât à la merci d'un usurpateur^ 
mais il était encore plus singulier que ^ 
tandis qu'un chef d'Atooi prenait pos-i. 
session d'Owyhee , ce même Tamaah-* 
Maah se préparât de son côté à enva-«. 
hîr File d'oii l'usurpateur et son, frère 
Tianna étaient venus. Telle étak l'ab- 
surdité de la conduite de Tamadh-^ 
Maah. Son an^bition causait sa raine el 
çellç de &es amis i et cependant il n'osait 
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en envoyer aucun à Owyhec , de crainte " ■ y 
de le voir se ranger du côté des ré- , (^* 
voltés. Une jalousie mutuelle du pouvoir 
semble être générale et constante parmi 
les chefs des îles de la mer du Sud. Il n'était 
pas venu de navires dans la baie depuis 
que nous l'avions quittée. Tout y était 
en abondance. Presque tous les habi-^ 
tans avaient la gale ; mais il n'y en avait 
qu'un petit nombre attaqués de la mala- 
die vénérienne. 

Nous arrivâmes à Wohahoo le 25 juil- 25. 
}et dans la matinée , et nous attendîmes 
dans la baie de Wytetee que Tamaah- 
Maah vint à bord. A midi il s'y rendit 
accompagné de plusieurs che&. Il ar<« 
riva du port de Fait-Haven dans un 
canot large qui allait à là voile , et cons-* 
truit par le^ eurc^éens demeurant dans 
cette tle. On l'avait destiné pour l'atta-* 
que d'Atooi ; mais ce projet était aban* 
donné pour le moment^ et les chefs 
avaient formé celui de retourner à 
Owybee. Ils avaient bien tâché d'at- 
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~ teî-ndrç Alopî^ mais le tems élait trop 



, ^^ mauvais pour leurs pirogues ,. et la re-* 
voite d Owyhee apporla pour le mo*»^ 
ment 4u cbangemeni dans leurs plans^ 
L'ile était plus mal que jamais pourvu^ 
de provisions. Les habitaus avaient dé-. 
tr^it tous 1^ Gochous lorsqulls l'aban-:' 
donnèrent pour allerà Atooi, el il noua 
fat impossible de npns procurer des lé* 
gumes^ qui avaient tous, péri faute de> 
culture. Cette disette avait occasioné la; 
destruction d'un grand nombre des in-- 
fortunés babitaus. Le n^nque absolu de 
toutes choses les avait porté à prendre* 
tout ce qui se trouvait sous leurs m^ins i 
les chefs les avaient punis de ces vol& 
de la manière la plus.. cruelljB, et ea 
ayaient fait brûler plusieurs, tout vifs. 
On comptait que Tamaah-JMaah avait 
perdu six mille hommes de son peuple , 
par la conquête de cette île et les cala^ 
mités qui en avaient été la suite« Comme 
le navire qui avait été construit dans le 
port par les européens n'était pas en- 
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tièremeni prêt, Tamaah-Maah désirait ^r 
ardemment que je lui donnasse tous les j^^ç^ 
objets nécessaires pour réquîper, et 
même des canons et de la pàudre. Je 
]ui fis présent de plusieurs articles beau*' 
coup pltis utiles , et nous nous sépara-^ 
mes de }a manière la plus amicale ; car 
il m'accorda la permission de faire un 
établissement dans la (Partie de Plie que 
je choisirais* 

Wobahoo paraît être l^endroit le plus 
convenable pour un premier établisse* 
ment , à cause du port. Dans la baie de 
Wbytetee,k Fouest de JPair^JIaveTt ^ il 
y eu a tin autre qui parait avoir la forme 
d'un grand bassin , lorsque l'on a passé 
les ressifs. Qîi trouve dans ce bassin 
des perles assez grosses et de bonne 
qualité. L'île d'Owyhee à aussi deux ou 
trois ports ; mais il n*y peut entrer que 
de petits bâtimens; Le meilleur est dans 
le* district d'Ahudo^ Sur la côte orien- 
tale de l'île. Son entrée est formée par 
un ressif sur lequel Cook a touché, "et 
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qu'il rapporte avoir un peu endommagé 

(^ ' son bâtiment « 

^ * Le ^5 dans Paprès midi nous quitta-^ 
raes les naturels ^ et fîmes route pour 
l'île d'Atooi, oii je me proposais définir 
notre eau. Le lendemain , nous mouil-t 
lames dans la baie de Wymoa,par 25, 
brasses, à un mille et demi de la côte^ 
Les extrémités de la terre nous restaient 
au S. ôo*' E- et au N. 72*^ O. 

36. Le ^6 , nous commençâmes de grand 
matin à faire notre eau^ Mais les natu-r 
rels soutinrent fortement qu'elle était 
leur propriété , et que noua n'en pren- 
drions pas une goutte à moins de la 
payer avec de la poudre. Lorsqu'on vint 
me faire part de leur résolution , j'en- 
voyai un détachement armé pour prO'^ 
léger ceux qui faisaient Teau , el pour 
convaincre les naturels que j'étais dé- 
terminé à prendre ce qu'ils ne voulaieiLt 
pas m'accorder de bonne grâce. La 
suite de celte mesure fut qu'on ne noua 
opposa aucun obstacle. Quelques habi* 
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tan» ncwis ayant aidé à emplir et k rou-» - _^ 
1er nos pièces , nous les payâmes de ... 
leurs peines » et notre eau fut finie dans 
Z4 heures. 

Depuis }a dernière fois que noua 
étions venus à cette ile , elle arait été en^ 
tièrement conquise par un chef nomma 
Teavee, petit-^fils de Perorannee, Timo- 
rée, le roi déposé , vivait avec lui dé* 
pouillé de toute espèce de pouvoir. 
Nous ne vîmes aucun de ces person-i 
nages. Ils étaient dans l'autre partie de 
l'île , gênés par quelques cérémonies 
du Taboo. Mais nous^ apprîmes qu'ils 
avaient envoyé des ordres pour empê-i 
cher qu'on nous vendit rien , à moins 
de payer chaque chose avec de la poudre 
ou des fusils. Cela fut cause que nous 
n'achetâmes rien. Un navire de Bristol , 
appelé le Rubi ^ avait acheté des co-^ 
cbons à cette condition^ C'était le seul 
navire qui eût touché à cet endroit de-> 
pais notre départ , excepté le Brick 
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•^"^ Dans la soirée • du' 27 , un europééil 
^Z^^' vint à bord. Il nous dit qtte le lende^ 

Juillet. . .1 • '^ 1 • 11 

main il ari^iverait queiqu un de la part 
' * du chef, avec la commission de nous 
procurer des provisions ; car dès qu'it 
avait su que c'était nous qui étions 
mouillés , H avait consenti à nous en 
faire donner. Comme je n'ajoutais pas 
foi au rapport de cet homme ^ je ju- 
geai inutile d'attendre ; mais je le pria:i 
de nous suivre a Onehow avec toutes 
les provisions qu'il pourrait se procurer. 
^8. Le matin du 28 nons partîmes , et 
.fîmes route pour Onehow , où nous 
mouillâmes l'après -* midi dans la baie 
à'Yam par 1 5 brasses fond de sable y à 
I mille et demi de la côte. Les extrémitési 
nous restaient au N. 29^ E. et au S. 10^ E^ 
Ayant le dessein de n'y rester que 
48 heures pour m'y procurer.des igna- 
mes, j'envoyai après déjeuner le ca-^ 
not à terre, avec une petite tent« et 
trois soldats de marine armés , pouf 
protéger le marché. Je pensais que les 
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Vivres y seraient en grande abondance ; ;• 

car nous n'en avions acheté que peu ^79^* 
à bord. Le soir j'allai a terre , et je vis 
avec chagrin que la quantité achetée 
était très'^petite. Gomme je souhaitais 
la rendre plus considérable , je me 
rendis à des plantations voisines ; mais 
j'appris que la disette était générale 
dans l'île. A mon retour , je trouvai une 
troupe d'insulaires qui venaient d'ar- 
river d'Atooi, et avec eux Tupararo, 
celui qui avait la commission de nous 
suivre et de nous apporter des pro- 
visions* Je demandai des nouvelles de 
Hugues l'européen. Tupararo m'assura 
qu'il viendrait nous rejoindre dans la 
matinée , et que nous aurions en abon- 
dance des pommes de terre et des 
ignames. Il me pria de venir alors à 
terre , et d'apporter du drap écarlatte 
pour lui en faire présent. Je lui ré- 
pondis que le canot irait à terre pour 
emporter la tente , et qu'il pourrait pro* 
fîter de son retour pour venir recevoir 
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'-''^^ — Son ptése^t. Les rnidshipjjièn teXont» 
7^' nèrent à bord au couchet du soleil > 

Juillet* . . ••«•:■ 1 

et je SUIVIS a pied le rivage , pour ga* 
gner le grand canot qui m^attendait à. 
environ un mille de distance dans le sud» 
Je marchais fort tranquillement , accom^ 
pagne par un seul insulaire , et j'en 
rencontrai plusieurs avant d'arriver 
au canot , qui était plus loin que je 
ne l'avais cru. Comme j'étais déjà venu 
deux fois dans cette île , et que plu«» 
sieurs officiers avaient fait des parties de 
cbasse dans l'intérieur sans être aucune-^ 
ment inquiétés, je n'avais pas la moin- 
dre crainte pour ma sûreté. Mais le 
malheureux événement qui arriva le 
lendemain ) fît voir que j'avais eu le 
bonheur d'échapper à un danger réel. 
5o. Dans la matinée du 5o , je reçus quel-* 
ques ignames d'un vieillard qui^ me 
dit-on , était le père de Teawee. Tupa- 
raro m'apporta aussi des provisions , et 
quitta le bâtiment en me disant qu'il 
allait m'en envoyer davantage. Alors je 
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tlonnaî ordre a un canot d'apporter tout 

ce qu'il aurait à envoyer; puis le com- , ^.„ * 

t . A ,, 11 \ JuiUet. 

mandai au maître d aller a terre avec 
deux soldats de marine armés, et de 
prendre aussi avec lui un homme pour 
faire les échanges , tandis que l'équipage 
du canot , avec un midshipmen j reste- 
rait mouillé sur un grapin. Je les avais 
disposés ainsi, afin qu'ils pussent s'aider 
en cas de. besoin, et fussent sur leurs 
gardes. Ils devaient faire un signal s'il 
arrivait quelque chose. Il n'y avait pas 
une heure qu'ils étaient partis , que l'of- 
ficier qui était de garde sur le pont vint 
m'avertir que la plupart des pirogues 
des naturels étaient retournées à terre. 
Je donnai ordre en conséquence qu'on 
fit signal à nos canots de revenir. Il était 
alors 1 1 heures. Nous vîmes nos gens 
abattre les tentes, et peu après nous 
entendîmes faire feu du canot. Comme 
on ne nous fit aucun signal, je crus 
qu'ils avaient tiré pour rappeler ceux 
qui étaient absens. Mais peu après on 
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fit signal pour demander le graad ca^» 

* ''^^' not, et l'envoyai un officier avec des 
Juillet. , ' ^ \, , , 

soldats pour aller porter du secours» 

Au retour d'une des embarcations , j'ap* 
pris avec beaucoup de chagrin que les 
deux soldats de la marine avaient été 
tués , et que le maître et le botaniste qui 
avaient été à terre pour faire les échan- 
ges , s'étaient échappés avec la plus 
grande difficulté. Le grand canot resta 
le long du rivage pour empêcher les 
naturels d'enlever les deux corps morts; 
car ils paraissaient désirer vivement de 
les avoir en leur possession , quoiqu'ils 
fussent tombés dans l*eau. Comme ce 
malheureux événement était arrivé sans 
que nous y eussions donné le moindre 
sujet, je délibérai avec mes officiers sur 
les mesures que nous devions prendre* 
Leur avis fut qu'il fallait empêcher les 
naturels de s'emparer des cadavres , puis 
nous rendre à Atooi , y saisir quelques- 
uns des chefs, et les obliger a nous li- 
vrer Tupararo et les principaux auteurs 
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tîc ce meurtre. Nous pensâmes aussi -^ 

qu'il fallait fairîe un exemple sur le lieu- ^/ 
même. Nous mimes du monde dans nos^ 
embarcations • et les soldats reçurent 
Tordre de mettre le feu aux pirogues, 
aux maisons et aux plantations , jusqu'à 
la' distancé d'un mille de l'endroit du 
rivage oii étaient nos embarcations, et 
de revenir avant le^^eoucher du soleil. 
Lorsqu'ils fêtaient ecl routé, nous en- 
tendlméfs quelques coups de fusil partir 
du'gtand canot, ce qaifit que-les autres 
embarcations puteât aborder âaàs obsta* 
cle; Le» nàdtireis eùreiit soin dé se tenir 
au-delà de la portée du fii^il ; ceux qui 
n'étaient pas assez éloignée se jetaient à 
plat ventre en voyant là lumière des 
amorces^ puis ils se relevaient et s'en- 
fuyaTent à toutes jambes. Les maisons 
ne tardèrent pas à être en feii , et on 
hr&ia ou détruisit seiee pirogues le long 
dû rivage. Sur ces entrefaites , lés iaatu-«^ 
relsieréùilirent en grand nombre, ar« 
mes de lances. Deux: d'entç'èux avaient 
I. 8 
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" les habits et les fusils des deux inforliï* 

1 79 ' nés soldats. Us s'enfuirent a l'approche 

JuiUet. j tir . 

de nos gens , et empêchèrent par là 
qu'oïl les pOidit de leur perfidie. Cepen- 
dant on trouva les cadavres à 9 pieds 
an-dessous de l'eau. A 5 heures après 

ê 

widi,M. Mtidgè revint ; aIoi*s les naturels 
se^précipiièreÀi.daus l'eau pour chercher 
le6 Ca4ayre$; ils .trouvèrent le grapin que 
nos gens y ayaiefit perdu dans rattaque. 
De touç les meurtres qui oi|t été corn- 
Kfns: d^Qs ces ileâ , celui-ci semble avoir 
été austsi , peu: provoqué que lés autres. 
Je ne puis Concevoir ce qui l'a occa- 
sioné ; niîaiâ yôî ci' comme Mi CoWley^ 
le m^UHi.r^iM^ Alexandre i le bota« 
nî$te , m'ont irdconté qu'il avait eu licli; 
Le maître ^ en apercevant notre signal^ 
avait .donné ordre au canot de s'appro- 
cher ^ et s'était mià à abattre ; là tentei 
Les soldats défirent leurs baSonnet^ès ^ 
et UDi d'eux donna son fusil au botanisÉéi 
afin de pouvoir:: plojei' lartente.^ Ddos 
i:e momealV tandis qu'ils ne donpçôu^ 
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tmient aucun -danger , le bolanîsle fui "jT 
renversé par un coup qu*on lui -donna . « ^ 
par-defrière , et Tupararo s'enfuît avec 
le fusil que ' le botaniste avait laisisé 
tonobet*. Lés deux soldats furent traités 
-de même. Lorsqu'ils forent revenus à 
eux i il n*y avait -plus moyen de tirer lè 
fusil qui restait , car lèsHâlurels les ser- 
raient dé très-près taudiè qu'ils (aîsiaieitt 
-leur retraite Vbrs^?éi«yfd dé là met. 
X/émahre artteigûit beureuseriient'lé cd- 
^dt,et'le bdtSnîste »e sattVà ètfpoîgtrtt- 
dattt Un homme qui d'élàit ai^àncl^ dbfirs 
-i'êau po'ui* fe«rarsit> Maîk tes' îtf Fort ufa^ 
Soldats ^ em&arrésfi^'piif lëui^s 'êqmfë' 
tmeûs \ furent i]ÉaS$aèrëé dans Teaii b^ 
'les sauTâges. En ëxaimih^t letn^s corps^, 
Tuq parut avôîk* reçu 'pltisieurs coups 
de sâ: 'propre bâïôimetfe* Tautre , qui 
tke sava^ pas nager, afvaîtune forte con- 
tusion k la tête, et' 8émT)lait tivoîr été 
noyé. On les retrouva entièrement nu^, 
à Teitception de quelques' lambeatiic de 
leurs ouiott es longues;' ■ -" **^ * 
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*--r- Pendant le massacre , le canot , &uî- 
Jdllet* ^^^^ ^^ rapport du midshipmen , était k 
inoins de 25 toises du rivage , dont on 
tachait de se rapprocher à force de ra- 
mes, tandis qu'une partie de l'équipage 
faiaaît un feu continuel arec deux fu* 
$ils.. Malheureusement on ^ ne. . put .pas 
sauver ces infortunés de ; la rage; des 
oiaturels ,; et qi) pe ^blessa qu'un homme 
parpiiui^e iiri^^gtsûne ,qui les poursui- 
vaient, dans Veau.. JcwCrains qu'oi|:^'ait 
agi. atec confusion, et qu'on n^ait pas 
^^t4, assez prçs da rivage pour donner 
l^s sç.cpurs . népessaif !ç$ dans, cette cir- 
constance malheureuse, Sîjie canot avait 
été placé, pomn^e îeL'ayais ordonne, 
environ ^ 5o toîsesde la tente, qtd était 
dressée sur une ém^nence , il eût prér 
^enté une res^urce assurée } . car. aloitf 
si les naturels: s'étaient précipités, du 
.haut de Téminence , ils auraient été en;- 
tièrement exposés au feu. Il est. donc 
t)fès-prpbable que l.ç canot était à une 
distance plus considérable. Le maître., 
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qui nageait très-bien , cria que si l'an ' ' ' 
ne s approchait pas davantage , il se j^»^ 
noierait infailliblement ; et lorsqu'il at* 
teignit le canot, le grelin du grapin 
avait, été coupé ayant 25 brasses de- 
hors j lèvent venait déterre. Il trouva 
lios. gens dans an grand désordre ^ et 
leur dit de faire signal au bâtiment, ce 
que le midshipmen avait négligé. Les 
naturels tirèrent quelques coups de fu- 
sil au grand canot , qui fut percé par 
les balles ; mais il riposta par deux ou 
trois coups de pierrier,qui dispersèrent 
la foule , et fout fut tranquille. Il était 
singulier que Rahinna et Timarroe , 
deux femmes amenées de la côte N. O* 
de r Amérique par le capitaine Yan^. 
couver , fussent venues avec nous dc'* 
puis Atooi> car Tupararo était le mari 
de la première , et on avait envoyé soû 
enfant à bord pour que nous le vissions. 
Ces femmes étaient dans de grandes 
alarmes, et prièrent qu'on les renvoyât 
à terre. Je leur accordai leur demande ^ 
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r^ et leur donnai à chacune une lettre pour 

Juillet ^**'^^^^® *^ remissent au premier îiâtî- 
ment qui arriverait ^ mais je leur re- 
commandai de ne pas les montrer, sou^ 
aucun prétexte , auic européens qui 
étaient à Atooi. 
Sx . / Le 5 1 , nous désirions beaucoup arri- 
ver a cette tie avant que la nouvelle du 
triste événement qur venait de se passer 
y parvînt j mais le vent, qui venait de 
Test , était directement contraire à notre 
route. C'était réellement malheureux: j 
i;ar nous ne pouvions pas supposer que 
les habitans d'Alooi , qui trempaient 
dans cette affaire , se rendissent à notre 
bord' Nous pensions que le complot 
^vaît été formé dans cette île, et que 
l'européen Hugues en avait eu connais- 
sance, puisqu'il n'était pas venu avec 
Tupararo. J'abandonnai donc mon pro- 
jet pour le moment , me proposant de 
profiter du vent, s'il devenait favorable, 
dans peu de jours ; et en attendant , de 
déterminer la situation des iles Bird et 
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Montagne. Nous partîmes donc dans ce ■ [ * 
dessein , et fîmes route au S. | S. O. ^ '^r 
L'île d'Orehoua est par aa^ 03' lat. N.» 
çt 199° 56' E. 

Le i.^% à ôbenres après midi, nous Août. 
-vîmes une petite île qui nous restait au i.^'^ 
S. 65^ O. , environ à i :i lieues de dis- 
tance. A 10 heures, nous serrâmes Je 
vent et continuâmes a tenir au plus prè» 
sous les huniers, jusqu^au jour, qlie l'ile 
nous restait au S. 62? O. , à 7 ou 8 lieues 
de distance. Nous fîmes route dans cette 
direction ; à midi , nous en passâmes à 
moins de deux milles, et elle s'étendait 
du S. 25^ E. au S. 41 ^ E. Nous tîrQuvâmes 
25 brasses fond de sable. Cette île n'a 
pas plus d'un mille d'étendue dans toute» 
les directions, Les deux extrémités soni 
escarpées et d'une hauteur considérable , 
et elle est basse dans le milieu. Il nous 
parut que les canots n'y pouvaient pad^ 
aborder , et qu'elle n'était habitée que 
par des oiseaux de mer qui faisaient leurs^ 
mds dans le creux de ses rochers escarpés*. 
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-- Celte île fol vue en 1 78g par le cftpî«» 
2^^' taioe Douglas, qui Ta décrite et en a 
déterminé la position. On yoitsur les 
cartes deux lies voisines Tune de l'autre 
et fortl)ien placées, à-peù-près sous le 
même parallèle. Nous ne pûmes en voir 
qu'une avec un horizon très -serein. 
Nous plaçons l'île Bird à a5^ 3' 5o'' de lat. 
N., et à 197^ 54' EL de longit. E.^d'après 
len^.i, 

. A 6 heures après midi , l'île nous res- 
tait au S. 52^ E. , k 9 ou 10 lieues. Nous 
aperçûmes beaucoup d*oi$eaux. 

Le vent restant toujours fixe à l'est 9 
je visiqu'il n'y avait pas d'espoir de te^ 
tourner à Atooi , k moins d'y mettre 
irop de tems. J'abandonnai donc cette 
idée et fis route à l'ouest • dans l'inten- 
^tion de me maintenir sur le parallèle 
de 28® 5o^ N», que nous n'avions aucune 
. raison de supposer avoir été parcouru 
avant , et sur lequel nous pouvions faire 
de nouvelles découvertes. Comme nous 
n'avions pu trouver l'île de Donnai 
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« 

Marîa-Legara à l'est , je cras qu'il serait ■ 
possible de la rencontrer sur- notre ^79^^* 
route. Aujourd'hui nous iie vîmes pas 
d'oiseaux ni aucup autre indice de terre. 

Dans la matinée du 8 , nous aperçûmes 8. 
tme tortue , et toute la journée le bâti- 
ment fat entouré de paille-en-culs. 

A 20 h. Ifi' , je fixai la longi- 
tude par milieu de 5 séries de 
distances du soleil à l'ouest de 
la lune igo* 5o' 5(/' E. 

M. Chapman ; par milieu de 
5 séries. . . . . . . '. igi 5 56 E. 

M. Croslej » par milieu de 
4 séries; ^ ....... 

IV^^ i^ enmême tems. • . 190 52 3o E. 

Le 14) ayant consommé les proyî<- j^^ 
. fiions fraîches que nous avions prises à 
.Owybee, nous donnâmes des salaisons 
a notre équipage , avec de la choucrout 
et des tablettes de bouillon , qu'on faisait 
cuire avec des pois. En ouvrant notre 
barrique de graine de moutarde , nous la 
trouvâmes entièi^ement gâtée , parce que 
l'air s'y était introduit 
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■ I^e 1 7 9 nous vîmes plusieurs requin» 

^79^* à Tentour du bâtimept. Nous mimes un 
canot debors pour découvrir sHl n'j 
avait pas de courant ; mais nous n'eu 
trouvâmes pas. 
22. Le 32 , à 2 heures après midi , nous 
gouvernâmes plus au N. , faisant route 
environ à 3o lieues au N. de celle du 
Capitaine Clerke dans ces parages. Dans 
la matinée , nous vîmes un oiseau qui 
ressemblait à un pluvier , ainsi que des 
poissons yolans et de^ pailje-en-cnls. 
25. Le 25 , nous trouvant sous le pa- 
rallèle d'un île appelée Rio de la 
Tlata , mais :f à TE. de sa position 
supposée , nous prîmes 1*0^ ' S. O. afin 
de la rencontrer. Le teiiis était plus frais 
que nous ne l'avions trouvé depuis quel* 
que tems. Cependant la cbaleur ne nous 
avait jamais paru incommode , et la 

beauté de la mer nops permettait de; 

• 

tenir nos sabords ouverts nuit et jour. 
Si cette île eût été bien placée dans 
la carte de Cook ^ nous eussions dû la 
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Toîr. à midi , quoiqu'un courant nous z^' 

eût placé à i6' au S. de noire estime, ^^^t. y 

Le 39 , ayant court! 7^ à TE. de ^g, 
l'endroit où est placé Rio de la Plata > 
sans' apercevoir le moindre indice du 
voisinage de^ k terre , ti 7 heures dû 
soir nous fîmes route à l'ouest. Il nous 
sembla que durant ces 24 heures , un cou- 
rant nous avait fortement portés au N.E; 

Le .aV ^^ visitant les soutes , nous Sept, 
trouvâmes beaucoup de bardes de mate* a. 
lots et quelques-unes de nos voiles nen^ 
ves en mauvais état.* L'humidité s'était 
introduite dans toutes les parties da 
navire , et la chaleur que nous n'a- 
vions cessé d'éprouver , avait oocasioné 
une grande fermentation. Aprèâ avoir 
fait du feu dans le poste aux malades , 
nous nous purgeâmes du mauvais air 
avec le ventilateur. Le thermomètre ^ 
dans le poste aux malades , se tenait 
ordinairement à 85 et 87 degrés. Au-* 
jourd'hui nous éprouvâmes un couraot 
qui portait au N. O. 



% 




Le 5 9 nous ttnmes le plus près , en 
faisant route à l'Ouest , afin de pouvoir 
prendre connaissance de la cote nord 
du Japon. 

6. Le 6 , nous vîmes plusieurs arbres 
flottans, et des cachalots d'une ta3le 
énorme. 

Nous continuâmes à tenir le vent ; 
en faisant route à Totiest , dans l'espoir 
de voir la terre , daiis lé. cas où la brume 
se serait dissipée. Le baromètre ayant 
baissé tout-à-coup, nous annonça iin 
changement de téms. A 5 heures ,' le 
vent augmenta ; nous primes trois ris 
4ans les huniers^ et nous amenâmes 
nos vergues de perroquet. A 6 heures^ 
le vent tourna au S. grand frais ; nous 
primes les bas ris , et cargâmesla grafide 
voile pour sonder. Avant d'avoir jeté 
le plomb i la misaine et le foc furent 
déchirés ; la violence des raffales aug- 
menta , et pendant qu'on serrait ht 
grande voile ^ le petit hunier fut dé- 
ralingue. Le vent ajrant sauté du S.. 
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aa N* O. , emporta aussi le grand hu- 
nkr.Le bâtiment ; donnait tellement à ^^^ y 

la bande , et le rent était si impétueux ;, 
que nous; craignîmes de perdre nos 
mâts. Ne pouvant rétablir auqune voile, 
nous étions entièrement liyj:^s àla fu«- 
reur des vents et de la mer. , Le$ lames 
qui nous couvraient , frappaient le bâ- 
timent avec taat de. force > qu^ nous 
ne pouvions soutenir leur effort. Ge^ 
pendant: nous n'éproavâmes pas d'aur 
tre ac<pi4eQt- que celui d« là perte de 
aos voilas; mais c'eô' était iiae biem 
grande dans aolf ^ sîluationi Celte bour- 
rasque, qui ne dura qu^ptie heures» est 
la seule de ce genre, que y'aîe éproUTee-; 
j xar ëUe s^ fut acCompagiiée ni d'en 
clairs ) ni de tojmei!re, ni de > pluie. 
j^ 8 heures du soir ,. le vent s'appaisà 
peu à peu , et soufil^a bon frais du JV» Q. 
Fendant la nuit le. tems fut beau^. :Au . 
point du joiir uo|is aperçûmes le^ cotes 
du Japon , qui s'étendaient dej';p* | N. O. 
au S. 0. , à la distance de 7 ^ 6 iitue^ 



.^^ D'après la batiteut méridi^ane ^ nôM 

Se t ^'^^"* P*** ^9"^ 55' de latitude boréale. 
lied eiLlrëmités de la terre qui étaient 
4Ni vue , nous restaient au N.ô^^ O. 
et au S. 40^ Or îifous yoyiOM datis 
le* S. 522'' O.v à 5 ^ti 6 liéuës de dis- 
uncé , uûe {>ài5sè'à l'eûtfée de iaqùëUè 
îl y avait ii|l^'^île. -^^^Ud lâuppDtôâf^^ 
^e ce devâdt ^êircs^ .^'ebti^e de Nàiïi^. 
D'àppès la icîaîteidd;.oapHâiîie Xîn^:, 
t)e relè>^ëit}éiit et i^ latitude* Dkms pia^- 
^aient gar'le^ t^â^^' âô' de l^ïigittrdè 
iorîéntale , <c^' quiek Si^peu-^^pris la lôHf- 
gitude hioyenne de WbB mout^e^. iN^OiDs 
(étions trop éioig^é^d^i terré pour pcm^ 

«tre position p^^tiappoift à ia ê^te , nous 
indiquèrent un ^ cout^îat qui Hiiiïs ^pc4^ 
tait fortei»0<it aci ^ud. ' ; ' i 
8. 3 'Xe ^^ - nMÎs lËfoÂé occupâmes 'à iuèttîfe 
le gréement iett éiat , ^t à mé^^àrté les 
dortimages oécasiôïifés païf le ^iferiiièt 
ouragan. A ^ li«*tfè*, Brous 'irions à 
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i.;'rfy//-y, /«/«m/^. 



( ï^7 ) 
S oa 6 lieues de terre, domi les ex-* 
trémités^ noiis restaient au N. 4o** O. et y^' 
aa S. 40^ 0* TSoxxs sondâmes {dusieur^ 
fois dans la nuit sans- ttoaver. fond , avec 
une ligne de 120 brasses.. A - midi 5 les 
extrémités de la lïôt^ nous restaient 
AO^N. 42*^ 0.!;tau S, t6^ 0. L'entrée du 
port de Nambu fut relevée au S, 55^ Ox -, 
a la distance de 3 à 4 lieues^ Le coi&r 
rant portaût avec force au S. 0...en 
suivant la côte y car au lieu de nous^ 
typWrTer à 3p t milles au* Pf. K> .0: de 
Nambu , comme nous le croyions dV 
frès notre estimé ^ les^ relè vernies nious 
•pJSfèç^nti plus lia §► Ok de: ce p6r t qup 
ceiy-i^^deJa veilliez 

I^é. 9,^4 heures ^ le vent ay ailt paisse q. 
^i^..S.'Ë<, nous fîmed route au.iiord. 
Noxt& eûmes peine à refouler le. eou- 
onant ;. qar le poct de Nambu. fot ré- 
levé pendant loii^g-tetns ^u même r^m^ 
4e vent , enyirçfn ,îj ;7,/0u 8 noitlçis de 
distance, Lç temâ était $i sôoibre^ oèe 
.nous ne pûmes rien voir distinctement ; 
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cependant il nous fut possible de re^^ 
connaître que ce port était assez étendu. 
Le baromètre ayant beaucoup baissé , 
nous donna lieu de craindre du mau- 
vais tems. A 6 heures et demie , les 
extrémités nord du Japon nous restaient 
au N. 5o^ O* , à 6 ou 8 lieues de dis- 
tance. Le vent changea tout*à-coup et 
souffla grand frais ; le tems se refroidit. 
A5h*5o^du mat. ^ ièpeine pouyions-nôus 
apeircevoir la côte du" Japon , qui nous 
restaîtau S.So^ O. , a lo ou 12 lieues 
•de distance. 

La carte du capitaine King place le 
port de; Nambu jpar 59^ 4?' de latitude 
boréale , et ï 42® 5o' delongitude 6rien<- 
tale« D'après cette position , je pris' un 
nouveau point de départ. Dans la- ]oùr^ 
née , le courant- nous porta environ 
de i5 milles au S. O. La longitude dà 
port Nambu , obtenue par la mon- 
tre n.^ f I est plus occidentale que celle 
du capitaine King ; de 58^ de degré. * 
iQ^ Le 10 , à 5 h. du mat , nous avions la 
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terre au N. , èl au point dû jour elle 
nous irestàit au N. 4^^ O. , à la dis*" 
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tance d'environ 5 lieues. La pointe N* '^ j 

était très* basse ^ mais celle du S. était 
très-él«vëe. La • oôtô était formée par 
des 'rochers escarpés* .A midi , tUle s'é* 
tendait du N* lâ"" O. au N. 40'' O-, en- 
viron à 6 lîeues de distance» Le cou<^ 
rant nous portait au S. O-. , et nous 
éloignait insensiblement de la terre^ 
Dffnâ l'après ^ midi , nous . avions me-* 
sure la vitesse du courant ^ et noud 
avions trouvé qu'il portait au 5. enviroa 
& milles {ttarbeure. Nous sondâcaes toute 
la journée , ^âus trouver fond:i avec uuà 
ligne de K^obrassesb: 

Le il -i dans, la soirée , uu petit \i^ 
Vent d'E. nous porta, vei?s la. côte. A mi»- 
nuîl il sauta au NkJ?f. £• Au point du 
jour nous; étions près de la pointe S. E. 
de la terre; A 8 h. du màt» , les extrémités 
noué restaient au Ni u^J^. et au N . 45"^ Q. 
Uiepomte fot relevée au N; 5o^E. ^ ' 
ka-oix 5 imiUes de distance. La sond* 

t. 9 
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donna 22 brasses fond de petits caiU 
^79"* loux et de sable. Après avoir doablé 
***' cette pointe , nous fîmes le N, 5o® O. 
En suivant la côtié , plusieurs rochers 
découverts s'étendaient au large de 
cette pointe, qui était basse et plate^ 
Il y en avait deux qui ressemblaient 
à des oreilles d'Âne. Us sont N: 1 5^ E. ^ 
ou S. t5^. O, avec la pointe N. E. de 
la terra La côte qui est au N; de ces 
rochers forme une petite ixôe^et est 
très-basse jusqu'à une plage de sable 
fiituée à 5 ou 4 Heues de la pointe 
dont nous yenonois dé parler. A cet en- 
droit on com£hience k voir de hautes 
montagnes dans l'intérieur du pays. Le 
teirain s'élève en pente douce, depuis 
ie rivage jusqu'au sommet de ces mon^^ 
tagnes , qui ^forment plusieurs chaînes 
de dil^entes ha&teurs^ couvertes de 
bois^ et qui ^offrent un aspect très^ 
agréable. Nous vhnes plusieurs maisons 
éparses le long du rivage , et des ba-> 
teauxsut la plage. A midi^ la pointe de 
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ïioôfeets nous Wslaît au S. 78^ Ê. , en- 
viron à 5 lieues d« distance. Là sonde '79^' 
donna 5o brasses. - ^ * 

^ Le 12 , dans ra{^rè$-midi , nous moieâ ia% 
iàôcostés par trois bateaux pécheurs. Les 
liommes c|ui les conduisaient étaient 
d'une lÊouieuf cuivrée cîàîre. Lenrs 
tcbeviBux étaient noirs ti très-épais ♦, et 
ils les avaient coupés derrière la lête. 
Tous portaient de lon^uèâ barbés. Leur 
physionomie était expressive et reteplie 
de douceur. Us étaitént de tûille ihoy^nne ^ 
et vêtus de robes iiàsueis d'écorce d*ar^ 
bre. Le collet et lès poigneti* étàîent 
bordés de toile bleue. Leur corpj était 
teint d^ùn morceau d^toffe semblable 
iau maros d'Ovryhec. Hè pbi»tàîent dés 
anneaux d'argent aux oreilles. Tous 
avaient un Couteau dans une gaine at* 
tacbée k leur ceinture. Avant de mon^» 
1er à bord de la corvette » ils nous sa*- 
lilferent de la manière la plus respect 
tueuse , Suivant la Coutume des Orieti* 
taux. Nous leur offrîmes des verroterie^ 



"" ' ' et différentes bagatelles qui parurent 

J^* leur faire grand plaisir. Nous leur par- 
Sept. ,, ^. ^ . ^ 

lames ; mais nous ne pouvions nous 

comprendre les uns les autres. Je suis 
porté à croire , d'après leur conduite ^ 
qu'ils n'avaient jamais vu de navire eu* 
ropéen ; car en arrivant ils avaient Tair 
inquiet , et en mettant le pied sur les 
passes-avant , oii ils s'assirent , ils res- 
tèrent quelque tems sans proférer une 
parole. Lorsqu'ils furent revenus de 
leur étonnement 9 nous leur deman* 
dames si l'île s'appelait Matsmau Mais 
à ce nom, ils indiquèrent tous qu'elle > 
était à l'est. Nous pûmes conclure de 
leur manière de prononcer , qu'ils nom- 
ment leur ile//^^z^ '. Après être restés 

, , , • . . 

* Instt est le fameux pays de Jeso. Avant ce 
voyage et celui de La Peyrouse , il n'était connu 
des Europe'ens ^ue par les journaux du CastrU* 
com et du Breskes, Voici un extrait de l'ouvrage 
de Forster^ sur les dëcanveErtes faites dans le 
nord ( page 261 du tome ^ de la traduction: 
fjcancaise. } « En i6/fi, la compagnie hollandaise 
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une heure avec nous , ils se retirèrent , — — - 

•et nous saluèrent , en îpartanl , de la même ^ 79^- 

Sept. 

des ûrand^s-Indes donna ordre dVnrojer denx 
vaisseaux de l'Inde au nord , afin d'examiner la 
route du Japon au nord y et même d'aller aussi 
loin que possible vers l'Am^ritjue septentrionale f 
et de cliercher un passa|;e dans cette partie. 
Pour remplir cet objet > deux bâtimens partirent 
ensemble du havre de File de Ternate, le 5 
feVrier i644- ^^^ deux bâtimens étaient le CaS" 
tricom, conmiande par le capitaine Martin H&- 
rizoon Van Vries , et le Breskes , sous le com- 
mandement dut capitaine Hendriek Comelis 
Shdep. Le i4 niai y les deux bâtimens furent 
sépares par une tempête , à là distance de 56 
lieues de Jeddo y capitaledu Japon. Bs aperçurent 
la terre de Jeso. Le Breskes traversa le détroft 
de Sangaar, au 41^ 5o' de latkude nord^ et aur 
i64<' iS' de longitude à Test de Ténéri£fe , 1 148"^ 
E. de Greenwich. ) lis virent eneore la terre an 
45^ 4^ ^^ latitude nerd. Lorsqu'ils étaient aa' 
44» 4' y quelques canots vinrent dk rivage vers le 
bâtiment. Bs découvrirent encore là terre au 
45^ 45', ainsi qu'au 44* ^^^ «t à l'a tongittidedé 
167* 21' E. Sous le 45'* 12' de latitude nord, et 
te 169^ 56' de longitude E. , la terre parut dans 
Veloignemeat comme un grand nombre d'iits^ 
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n^aniere qu'ils nous avaient satué a leur 
*79^^ amv4§ ; iU ÇQB.U»^èi:e«it ks oxm^Si 
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vws eu approc^i^i^ y 4^. l)es. )evr^ paiicureot; ne 
foriDer qu'une, s^ulfv Wrr^*. Us aper^uçeQt , par 
le 46^ i5' N. ç^ Ift 17a**' 16' E. >, ainsi qu'au 
v/Tt" Sy £. 9 q^^e^Ui^. ^au^ monjUignes. Us, 
virent encore tei^re9n,47^ 8''N^ çt i^Sp- 53' E.. 
Kou». voyons par cette i^el.ation ^ ainsi que par 
cëUe du CastfTicQft^ y que e^ qu'oA 9pp^ll0'/<2> /^rre> 
i(2é Je^o consisyte en. effet ^9 un^ grande quantité' 
d'iles connues. a,ujoi|tr4'hui par les Bus&es. sous le^ 
XLom de Kouriles^ l^es HolUadfâs. s'i||iaginèren% 
s^Yoii: découvert dans Jjç^o ui^ p^^^ trè^srteteiïdu*. 
Dan» I4 derçMière, relaûi^u que nova avons des^ 
]R,us«e;5 y OQ. ^oqtue; I^ vçiêiAe' d«acri)ktipn de U 
terre.de ]M(aUqaiti^ diuis. laquelle les. Hollandais; 
l^leoi d!un lieu 9.oinAne ÀViquîs». que.les.iUiaseSi 
^ppellçAtt Jttkîs> Le d^roil entre Maternai et le 
Japom , a ^yiroa 60 vei^stest au S4 wlks. géo-i 
^raplùqn^^ çl^lar^ur> he «Qi^^rwfey esjt très-ftul; ^ 
^oaua^. ^^ to^s les d^coits ^ sepiai^ut les îles. 
Kuril^s» Ç^ paj^Si 9^¥At^^ ^voir pris, soa 901^ d^ 
^eso,ojuk Yi^^o.^d^ çe<|HkQ les^t^a^itaia^ s,ojcit, t^ès-t 

relus.^ ^^0i 9y0n% m. feciU^xd^ h m^m. ^gnifi-. 

çaktip]9t.qu'-ë(«a?î> ift .- 

Il multe de ce. pa^uaage» qu^il ne para^ ^ai 
lirouvé ^ le Sre^f^s, ^t jaiAftis p^sse par 1q 
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•alutalious*, jusqu'à ce qu'ils fussent à . 
une certaine distance. Fendant la nuit 1796. 



détroit de Sangaar ^ car il fiât jeté su» k càte 
i^^ptentrionaie du Japoa» en essayant: de le fidre. 
Jesa ou Insu , au* lieu d'être divisé en plusieurs 
|tes> 9'^nfQniie quNts» seule sépaiëe du Japon 
par le dâ^noil; de Sangaar^ et de Vile de Saga* 
lieu au uo^d% par cehuL de La Pejrouse. 

Les Koordes , au Heu de fbnner une partie de 
Jeso» sont des îles difréDente» , qui s'étendent 
depuis la partie N^ £« de Jteso , jusqu'au KaHL«« 
cliatka. 

Bans l'kiStoîre des decovrertes faites par les 
fiitssesy par Mulier^ tome i, page 562, cm 
trompe le journal du Bj^skes , puUié par Witzer, 
On y trouve une ressemMance: finppante entre 
la descriptiieA qu'il Sait de Jese*^ et? ceUe qui se^ 
trouve dans, ce voyagç-<îî^ 

a Le vaisseau le Breskett avaft e"l^ envoyé' 
Fan 1645 ayec le Castricom^ a la découverte ,^de 
la Tartarîe^ Près de Igt cote orientate du Japon ^ 
ils furent sépaséapar la tempête^ et IgBrsskes 
découvrit de. sc^ e6té aussila terre de Jteso. Ce 
{ut au mois de juin qu'il fit voile par te détroit 
qui sépare la terre de Jeso du Japon y. à J^T^Sofi 
de latitude', et à 164^ 4^' de longitude. Lapotnte 
qu'on découvrit la première, se gisait remarquer 
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A011& ïouvoyâmes pour gagner P©u«$fr^ 
A midi , la points & E. d'Insu noua» 

par 8 i[ 10 rochers semblables à des voiles, et d'e l'ài 
a'etendait une çbaîne d'e'cueils , jusqu'^à un mille- 
en mer. On vit là dès petits bàtimens. Les ra-^ 
meurs avaient une- rame^ à chaquemainy quils. 
tiraient touF'à-tour ; ib aUaieni extrêmement' 
Vite. Ce peuple pavaîssait avoir, dç rinteHigence* 
Ijeurs barbes étaient' longues y noires et fortes^, 
Qs. avaient le teint briuL et la^ tête rasée , à la 
réserve d'une touflfe de. cheveux de deux doigts, 
de large qui restait, sur le dev^At d^ la tête. On, 
remarque qu'ils Joignaient les mains sur- la> 
Éête^ en signe de recànnaissance^ ils étaient 
vêtus de peaux dbursL et armea d^arcs et de 
flèches. De la le vaiVseau cingla assez avant à 
l'est. Les matelots prirent beaucoup de cabeliàu:^. 
A la hauteur d^ 45*^ 4% î^ virent terre ; à 44* 4'^> 
il& furent abordes par des bar(|ue5. Ceux quilesb 
montaient étaient d'une bonne taiHe , robustes ^ 
et isftontraient de FinteUigence. Le& femmes qui 
les accompagnaient avaient 1© teint brun, les 
fèvres^ et les mains: peintes en bleu , les cheveux 
coupés toui-ii'l! entoùr de la tête, à trois doigts 
environ au-dessous d& Voneille^ On 1«& aurait 
pris pour des jeunes hommes* L'eau-ide-vie était 
fprt dç leur goût à tous- Quel<jues-^uns avaient 



restait au N. 65^ E. , et Textréinîté des 

terres dans le nord , auN. aS^ Q., à 8 ou ^1^' 
lo lieues de .distance* ^^' 

^u&si des habits k la japonnaîse; d'autres av^ii^pt 
des croix sur le dos. Outre l'arc et 1^ flèçhç , ilsk 
avaiçnt encore des sabres faits comme ceux 4u 
Japon y dont la poignée était incrustée d'or , ]s^ 
.garde entourée d'un bord d'argent > et le fburreaa 
ouvragé à ramage. Leurs baudriers étaient brode» 
tn argent. Us portaient aux oreilles des amieao^ 
^t des pendans de verroterie de Nuremberg. {1$ 
a,vaiept av^c çux des peaux d^ cbiens de mçr e^ 
de castpr^ y et quelques étoffes des Indes. Leur^ 
bateaux étaient dçs tropcs d'arbres çreuse's et sana 
ailes, A 45" 45' de latitude , on vit encore terre, 
xnai^ on n^ descendit point. Cette île est située- 
j|,2o" plus à l'est que la pointe orientale du Japon » 
qui est i. 58^ 4'- Pifference en latitude , g^ 58^ ^ 
directioQ nQrd-re9t, qi^rt-d'est.;» et. ^ud^-Quest-^ 
quart-d'ouest, », 

Spanbergs nçivigateur ru$se, rapporte qu'il 
aborda dans une grande ile qui s'étend depuis 
le 4o jusqu'au 5o^ de latitude. Il ajoute que les 
liabitan^ étaient extraQrdi9airemeqt velus , et ' 
qu'ils portaieqt des anneaux d'argent aux oreilles^ 
Pw4 Ie$ iostructioQS. données àl^a P^^ro^use > QO» 
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Le iS^ notia fimes route en suivant 
' 79^* Ist oôte à moins dû deux milles. Nous 
^1 ' virâmes de bord par 4^ brasses. Les 
extrémités des terres nous restaient au 
H. 6t^ O., et au S. 62^ E. Nous vîmes 
deux grands canots à Tancre. Ils avaient 
chacun un qaât placé au milieu de leur 
tongueui?, et leuir voile était carrée » 
&ite d'étoffe ou do toUe. Ils vessem*» 
blaieak, pour la forcée, à une petite 
)on<]ue de la Chine ; mais nous étions 
trop éloignés pour les bien observer^ 
Au point du jour, nous vîmes en.core la 
tenre ^qui s'étendait du N. i5^ O. au N. 
So^ (X Un oap très - rew«quaW«, qui 
, semblait détaché , nous ii^estait au S» 70^ 
O. Nous ne trouvâmes pas de fond après 
avoir filé notre ligne dans toute sa lon- 
gueur. 
14. Le X.4) ^ ^ heures et demie « nous vi- 

l'engage à consulter les diSkVentes relations da 
pays de J^sa , recueillies par Btiacliey daqs sea 
Considérations géographiques et pHjrsiques > 
f^i^ 57, ( Note de Fauteur. ) 
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rimes de bord par 4^ brraases^^à moina 
de 4 à 5 mille» de la terre , qui s'4l«a^ 1 79^ 
dait (fu N. 22r O. au N. 70^ O.; ^wuite ^^P^^ 
oa voyait upe iaterruptîoa 5 elle repre^ 
naît au N. 55!^ O^et s'étendait jusqu'au 
N* 75^ O. P'apres le peu d'éleYation de 
la côte dont nous nous sommes appro-^ 
obés., il paraît que les tetre» qui sem-e^ 
blaient détacbées , doivent être liée& 
.^vec d^utres terres basses. Il est égale-- 
menl possible qu'elles se prolongent 
dans le nord, pendaoJt la nuit , nous lou« 
yoy4m[e& &ous peu. de voilea , et nous 
trouvAmea fond depuis 4^ jusqsi'à 56 
brasse^^ Au point du jour , 1» terre 
d'Insu s'étendait du N. 7"" O- au S. 78? E. ; 
et la côte ocoide»tate, du N. 2^a^ O. , au 
N. 87^ O^ On voyait une pointe élevée» 
dans le & ^^ Q« Noua étioai a, alors pvesr^ 
que dans lé centre de la baie que }ei 
nommai Volcg,nçhrhaff ( baie dea Yol- 
caiis ) ^ dont les côtjes se^ trouvaient k la 
distance de 5 lie^îies. Du. haut des mâts 
ou di$Un§nait^ mais avec peine ^ len 
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•• ' terres qui forment la partie septentrion 

^79^- nale de celte baie. Nous gouvernâmes à 
^^ ' l'ouest; et à midi, une pointe de terre 
qui ressemblait' a une île , nous restait 
au S. 80^ O. La pointe élevée que nou^ 
avons relevée plusieurs fois , nous 
restait au S. 18^ O. , à 7 ou 8 lieues 
de distance; un volcan et Fextrémité 
orientale de la terre d'Insu, nous restait 
au S. 65^0. 
i5« Le i5, à 6 heures après midi, noug 
doublâmes la terre. A midi , nous la re-* 
levâmes au S. 8^ O, A 9 heures du soir, 
nous étions dans une bonne position 
par rapport au volcan. Le matin , nous 
nous trouvâmes dans une baie spacieuse. 
Le volcan fut relevé au S. 10® E.; et co 
qui la veille nous avait paru être une 
lie au N. 64^ E. , a 5 lieues de distance^ 
Les extrémités du côté de la pointe éle-^ 
vée , nous restaient au S. 48^ £. Il sortait 
beaucoup de fumée du coté septentrion 
nal du volcan, dont nous étions éloigné» 
de 3 à 4 milles, A l'ouest , on voyais 
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plusieurs inaisbDs ëparses le long du 
rivage. Avant midi , quelques habitans ^79^* 
du pays vinrent nous faire visite. Ils ^ * 
ressemblaient en tout à ceux que noug 
avions déjà vus ; mais il y en avait quel- 
ques-uns qui auraient ressemblé à des 
Chinois , si leurs cheveux n'avaient pas 
été frottés d'huile, et n'avaient pas été 
longs sur les côtés et noués par-derrière $ 
le devant et le milieu de la tête étaient 
rasés. Us avaient tous une pipe et une 
boite pour mettre leur tabac. Ils paru-^ 
rent prendre beaucoup de plaisir en 
voyant Fintérieur de notre bâtiment; 
Un . vent frais s'étant élevé, ils nous 
quittèrent, et nous fîmes route pour 
aller vers la partie N. de la baie , aveo' 
une )oUe brise du large. A midi , ce 
que nous avions pris pour une île , nous^ 
restait au N. 87^ E. , et l'extrémité de la 
terre vue du côté tle la pointe élevée, 
au S. 5o^ E. Nous^ étions à 4 lieues du 
[Vplcan* Aujourd'hui , les longitudes don^^ 
nées par nos montres, différèrent enr 
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M-'-»^ tVelled ) au point que nôu$ ne pûmes léOf 
^79^' accorder aucune confiance. Après avoit 
^P** couru t4 milles au N. E.^ nous arrivâ- 
mes vis -à «-vis un village près duquel 
nous vtmes une jonque mouillée à Pen** 
trëe d'une petite anse* Une chaîne de 
rochers s'étendait dans le N. Q. Nous 
viirâmes vent devant , étant par lo bràs^ 
ses, pour les éviter. Ensuite j^envoyàî 
un canot sondier en avant , et tiôiis {tmes 
route a l'ouest, vers tiÂe Èniîf cpsil lietti- 
blaît nfous proûrettre tib bt>n ftiôml-»- 
kge. A 4 heures ^ noUs ïhouillâ^es 
par 7 brbsses fond de vftse ^ environ à 
trois quarts de ihille du riyb^e , et 
vis^«vis un vîUagè considérable* L'ex^^ 
Irémité de la cbdne de rochtsm iK)US 
restait a« éud ^ el le vi&lôah 4imt d^é 
S'' plus à l'omst, il la dîsti^«e d^entitirt^ 
lé lieues« 

Nous reçàmes pinceurs viiiltis des 
babitans dli Village près ddqudl mM' 
ékiohs ihouilléi ; mais tOL Jà^iofeai» qui 
vint peu après les renvoya. Néfks è^ 
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fiayâmes de lier conversation avec ce 
nouveau venu j mais ce fut en vain. U ^^^' 
nous quitta avant la nuit , sans que nous 
eussions pu en tirer aucun renseigner 
ment* 
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CHAPITRÉ V. 

Remarques sur le jpâjs et les habîtans des 
environs de la baie des Volcans. — Politesse 
des Japonais*. -^^ Description du port d^£n- 
dermo. — Observation sur les naturels ^ leur 
habillement > leur parure > leurs habitations > 
leur nourriture y leurs embarcations^ -^ Re- 
marques sur les objets de commerce y l'agri- 
culture > les plantes et les animaux. — Obser^ 
Vations astronomiques. — Navigation le lon^ 
de la c6te d'Iusu. — Hé de Spanberg^ 

— Le i6,au lever du soleil, nos embaf^ 
* 79^* cations partirent pour aller chercher dô 
^5 ' Feau. Elles en découvrirent vis-à-vis 
l'endroit oïl nous étions tnouillés« Le 
Japonais qui s'y trouvait^ leur fit signé 
qu'elle était très-bonne. Plusieurs natu-^ 
rels nous accoknpagnèrent ; mais le Ja^^ 
ponais ne' voulut jamais les laisser àp-^ 
procher qu'à une certaine distance. Ils 
étendirent des nattes près du rivage ^ 
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s'assirent pour fumer avec de petites - — - 
pipes , et lièrent conversation avec nous^ ^ 79^J 
tandis que nous emplissions Qos piè^^9 ^ .' 
à eau. Il nous parut qu'ils nous faisaiéujt 
des questions sur notre départ, et nou$ 
témoignèrent 1^ désir qu'ils avaient àç 
nous voir partir. Nous voulûmes BJi}ef 
au village $ ils s'y oppoaèreiH fortenieqt; 
et pour éviter, tout différepd. , noi^s y, rc;- 
iïopçâmes. * ,, r . 

^ : Nous longeâmes €p,Q^j^\h côte qi^ 
était à l'ouest, jusqu^^lar.distance.d'.en- 
.Viron a miilçs. Le terrain s'élevait en 
^ente/do.uçe , et Jfçjrmait des ^ coleiau^ 
couveirts de verdure, ^t sur lesquels oa 
voyait quelques groupes d'ar bqes. Nous 
arrivâmes à un joli.rPJsseau oii,ily avait 
quelques maisons. LArsque noys mimjes 
pied à terre , les naturels nous appor- 
. tèrent des nattes pour nous asseoir ,,-e;i 
nous, donnant des marques du plus p^g- 
fond respecta Heureusement qu'il n'y 
avait pas à cet endroit de Japonais pour 
s'opposer à leur civilité*. Comme .c^tta 
î. to 
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partie de la côte était plus commode 
^^79^- J)our y ïaîre l'eau et le bais, je résolus 
Sept, ^ây 'yenîV ïah^è ma prévision. Après 
avoît ob&è'rvéli hàutetir méridienne du 
IsoTéîl , nôàs riëtonrnâmés à bord. Pen- 
dànx mou absence, pldiieurs Japotiais 
étaient arrivés au village vis-à-vis du- 
^uerhous étîo'cfS mouillés. Ih avaient 
aluéné avec eux deé cfhévaui chargés 
de marchandises. L'après-midi i)s vîih 
tëiit k bord avec 'lek 'cérénïbniiès tqu'ils 
on^ cottftrààc! 'de feir e , ^ur iiùSjls rendre 
-uîie vîsîte. IK étaient vêtfts en' tàUe de 
cotoil ^e côufetfr fttocée , 'et ^Vàieîlt àu- 
toitr'déîa tâttîe'des tréiotulrès à'àn tissu 
d^ârgéat. Ciïiacun d^eulc avait déùi.sâ- 
brëi TicKèteétit ornés 'd^Or ^t tl'àrgent ^ 
et iidiit le foiin'ea'ù 'étéSt de beau laqué. 
ïlàPrt^ëtit ^ês sandales de bois 'gar- 
nies 'éù pàiBfé v^t '^chkdvtà avâît * sa pipe 
et ^sSh ^^éirtà!!. ¥1"^' éltffômèrerit avec 
iièaiicoùp dè'sôîù Ûé quelle nation nous 
etîéffs , fe't du àéS^eîh qui lions avait 
attiré chez ieux. À meWï'e 'quils avaient 
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Vâtr de icoinj^reixdre no$ wpomws, jls -- .T ^1 

4e8 notaient ; car dé «èm^ ^m Wfi HClhi- ^^ * I 

.:nok;\ île |porte»i 4â l'i99QmoffV$È ;>^ï»- 

AprfSs av^ii^ fiimé i^w^s':pi|>«9;€l.j^îs 

iqu^ui^ inâftalclwsssfemena > ails vretduif- 

jquiô î vînA jmoftiUiex ' prèr. idfc, mous-; v^e 
létail «chargée d'adske-^ê^oe. .4ir.v»^eU^ 
{^ fucus sacchmiMMsi^ti, ipaxM li»psj|a 

; • { f _ ^ 

- ' 3L»e t7 dans la iiiiâtiDéei^;gttQs^)9^;À^ 17* 
la- fiieiïie^ >èt JQOOsrfNtiàiQs; ^b )dxi ppaBSûp- 

tiotré^tk'^fïi^yi^îtâiih petileiakiaé ^^ 
^ottèiàti^ a^«vçcie^ù«af|maniri èi;!^ 
trouVàîvY^ «i^it «Q ^ît)|idrtj«âijijijy 
isiVaît^sbrâssèssd^daciéïfiàn ^(SëoJaiaît >9û 
passant au milieu de quelques ^rbchfirs 
^i 6^ëi€^toilttèà-d^s5b&iid& dkau^ Ce .^ : 
t>art est «rè&^Dini»i(idle*)^ 
»â<fil«$.'rllwtii»ntÔiàléaiettuiÎ8oiBi ll&e 
~d^' ^lil^^Vi^ni^ «était 4i|ifairëe faur .des 
Japôfiâs ,^t avstt'^lf» jardm «ii lèniodl^ 
tî^t^fs^irilsntsetiiés navets: Ëare- 
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"' : ' ' " ^venant dê:k , boù^ abordâmes att':graiid 

' ^ * vil^gc^ on' îfious reûcoûtiiânte» lei -Jfapot- 

màs â% tiotre eoânaissàttce. U piar^âsait 
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>tT^s4)^(}triet :de notts voir aussi près dès 

habitations y et nOQS: pressa'fortem^it de 

-rélpW!CiQi9tàitiMrd^ de : notre * bcâtimeht. 

^4^ilsP'îiâ»4isâméii i jnsqû'à i^endroit: de 

flfdi^âdé, où imûscïiauis embarquâmes, 

j^qiiâ lèttrcfit ^and.plaisir. : /.-.?/? 

i8. Le 18, nous nous affourchâmes;pIus 

'^ r a|pir^djS'''Va^aadei£onc; la premièce îfois 

l4$e<)ia|>ée$ikqpfèiâîèfi:aye«iljbai^m et 

h\ep mdsiieùt'ib^ rhihei^'^ lueurs jG}iey:eux 

6^tbient>60Îip^^ttèsfOoafi|5, i^i^ûrs lèvres 

Ye^ièÊLV ta|otté«§ / «t kû$ el|^)>i^m^t 

riiessettibkit * • ëhtiàsemeateeàtttéâiiii ' «des 

^hofaitties:"*)'^"'» -"'^y ^*r» •' " -ys -Im.. ><? 

:20. û3 I:AiibdfBi»>]a:ibatmé^r^^^âiIâp^ 

v^kttmî»fernlëqpàft4«i»Ni; fi^^ .4e ia jl^ie. 

'Après avoifroi»Atéj5li»>liMjbQmr|tsrî- 

vâmef àr>ia!pètîtGj^il]j9g^£|^^(^{^ liieiîi- 

l)ouGJiuked%Q;fi]Wéiriit;do»t.nQus sui- 

~^tmes les^ bûrdsipendanA q^^t^it^t^. 
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Le cours de ce ruisseau {Paraissait venir >■■■ . ■ 
du nord, et noua supposâmes que sa ^79^- 
source devait être à une distance cpn.si-r ^^^* 
dérable , d'après sa profondeur et sa ra- 
pidité. Le pays q»'il : fra^eersait préseiji-^ 
tait un Goup-d'œil treç-agréableset seng^r 
hlable à celui que npsr campagnes offrent 
en automne; Les collines étaient tapi&«> 
sées de verdure et parsemées d'arbreç 
5pii paraissaient avoir ;été placés ^veo 
autant d'art que ceux qui ornent les parcs 
anglais ; niais nous ja'aperçûnaes aucune 
trace de cultureT. Les habitans de ce 
petit village nous reçuren.t très -poli- 
ment^ 

Nous retournâmes à bord dans Taprès* 
midi , avec un vent contraire très- fort , 
qui venait du S. E. ,, et produisait une 
forte houle.. Il augmenta dans la nuit. 

Le ai , continuation du oiême temsi 21: 
Lie ressac le long du rivage était ^i. fçrt) 
que nous ne pûmes einporter potre bois 
ni uotre eau. 

Le xi^ la lame fut', enodre si forte ; 22. 
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q«té BOUS né piïmed aller à teirre ^e ïe^ 
S5. Alàts l^s l^rii^^ de^ terre ciiHameor^ 

* 

cèreot k BficeâA» fti» ^ento da l&rge^ 
qui <levîikî|^ flviâ lAodéi^ëft. Noos eot 
pi^ofilâitaéfi^ |iëul^ ftiir ûotre boîs etiau^tire 
eati. L^s natuvell se trôuvai^uH tonjouri 
mt le rivage eiai osiéme ten». qu^ bo& 
gen$, et donnaieiait desjpai^ns poardea 
lk>Q:tons. Queïqudbîa^ lorsque les pê* 
éhétirs pas^aîeiït !é long & notre bâtK 
merrt y nous par véQÎtms à les faire con-» 
sentir k noua vendre du poîssou; maia 
cela: n'arrivait pas ^upyenl;. 
^>i.. te 3r5, j'envoyai le marier pcmr exa-^ 
miner ]a partie de la côte située entre le 
fâouinage et ce qoi nous parai^ssait être 
une ile. Dans H mviXh^ y noixs reçàmea 
Ja visite d'one nouvelle compagnie de 
Japon^ii , ssiip^iè^tâ pair leurs kabîUe-^ 
" xïiens et ieu5i?s^»n&iÉÎères^à ceux cp*eBOu& 
Avitrtak déjèt Viis.. hew isoeîéle fol oon- 
âenk^ént tigré^le v maïs aussi trèsr- 
Snstructive. Ils nous montrèt^eM une 
«taj^^moiade ^ pal^tssidt 9Ltmr été 
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dessinée en Russie. Ils avaient un livre -: — — 
où étaient représentées les armoiries de ^79"* 
dijBTérens pays, et ik nous indiquèrent 
sur-le-champ celles de la Grande-Bre-. 
tagne , parce gu'ils clapotèrent que 
c'était notre patriç. lU ay^iejçA ençorei 
uh alpbabet russe; et suivai^t pç que JQ 
pu^ coqnpr^ndre , un ^^epx ^vait été à 
Saint-Pét^ersl^ourg. U^ dff np$( matelots ^ 
qui était rus^e , leqr p^rla la langue da 
son pays« Ils me pprix^rent de prendre 
copie d'qne grande par ^e d^s Iles situpp$ 
au nord du Japon ^ et mp promirent de^ 
m'en apporter le l^dem^n une autre 
qu'ils avaient constri^te. 4^près noua 

être fait des honnêtetés rfSçiproques^les 
Japonais retournèrent a tgrr^ 

Le master revint dan^ 1§ soirée; il 
avait trouvé dans fo partie N. £• de la 
baie un très-bon port appelé par les ha^ 
bitans du pays MridermOy çt formé par 
ce qui nous paraissait une île > qui n'était 
en effet qu'une presqu'île. 

Le 26, le beau tema nous permit d'ep- 26.^ 
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""" r ^ lever tout ce que nous avions à terre ^ 
2 et BOUS nous préparâmes à partir. Nos- 
amîs les Japonais vinrent dîner avec- 
BOUS. Ils me donnèrent ht carte qu'ife 
Hi^àvaient promise. Je leur fis présent 
de la carte du glbbe construite pour le 
voyage de CooL Elle leur donna hk 
plus grande satisfaction. Ik remar-^ 
quaient avec attention tout ce qulls: 
voyaient, et ik dessfnaicnt à Hnstant 
avec de Pencre de la Chine les objets; 
qu'ils croyaient pouvoir s^eflFacer prompr 
tement de leur mémoire. 
:y^. Le 27 , les dernières observations 

faites pour réguler les garde-tems furent 
terminées, et le bâtiment fut entière-» 
ment prêt à partin 
28, Le 2S aur point du jour , nous mhne& 
à la voile et fîmes route au S. E., en 
alTant au plus près avec un vent du 
large. A midi, la latitude fut de 4^^ 18* 
20'' ]NF.; Textrémité formant Tenlrée sud 
du port d'Endermo nous restait au ]>f. 
89^ E. , à 4 lieues de distance j le volcau 
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du $ud au S. 3® 0.,tel le volcan du nord ■ ■ ^ 
au N. 5o® E. Avant la nuit , nous mouil- ^ ^^* 
lames par 1 1 brasses fond de vase , en- ^ ' 
viron à 2 milles au large de l'entrée du 
port. Nous étions entourés de terres, el 
Ton ne pouvait voir la mer au large que 
par une 'ouverture très-étroite qui nous 
restait au S. sa^ E. Le volcan du sud 
nous restait au S. 26^ O. ; un village si-< 
tué sur une petite île au S. 37^ E. j la 
pointe du port à TE. S. E. Nous étions 
à un mille de la côte nord. Pendant 
toute la nuit les vents furent violens de 
la partie du S. E« 

Le 29, je visitai le port découvert le 29. 
25 par le master. Je trouvai qu'on y 
était à l'abri de tous les vents, en mouil-* 
lant à Pendroit oii le gros cap reste au 
N. O. , et se trouve dans l'alignement de 
l'extrémité de l'isthme qui forme la 
pointe de tribord de l'entrée. Dans cette 
position , nous y avons trouvé 4 à5bra&- 
$es d^eau. Lorsqu'on veut entrer dans 
le port i il faut t^nir Pile détachée de U 
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■"^ — pointe de bâbord de l'entrée , jusqu'à 
' 79^* ce qu'oiT^oit à moins d'un quart de mille 

^ * d'une roche qui ne découvre qu'à demi- 
marée^ Alors on peut gouverner au 
S. O. l^fi fe^4 y es^ hoxi ; ^1 à mespre 
qu'on avano^, il dioiipue depuis lo jus- 
qu'à 3 brasses , et on peut se placer par-» 
touJt çk on le )ug& à prqpps* U y si queU 
ques niaispBS ép^vses sivf I? cpte sud de 
de port; et au fon4;> 1^ rivage est bas et 
plat; déporte qfliç If 5 çmharQS)|ions ne 
peuvent en ^ppr och^r ^ plDS de 5o^ toises^ 
Dans touifs^ l^s autres parties op peut 
débarquer commodémeut pour £|ire du 
• hy^ et de l'eaH- 
5o. j,^ 5o dans U «latîj^é^, ^u niatelot 

nommé ZlgRS QdçQB iiipprut. Il était 
Danois Sa mprl fut pç^î^siionéei par la 
chuta d'mi arbr.e qui h blessa griève- 
ment. Après avoi.ip l^gQi <H souffert 
quelques jours , la gapgrgpe se fpi^ à ses 
plaies, et nous eûmes à regrejtter ua 
bpmme laborieux et d'une bo^ne con* 
duite. Il fut enterré d^^Pf. h petite û^ 
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a qui , en cQn8éq|uence , je donnai son 
nom. 

latitude de Pentrée du port 
4'£iidermou ,,,«,« 4^« 19.' a^" N, 
Longitude. , « , « ^ • i4< 7 36 £, 

La mer est pleine à 5 heures 5o' ,les 
jours de nouvelle et de pleine lune, La 
iner monte de 6 peds. 

Le port d'Enderipo est à la pointe nord 
d'une vaste baie que j'ai appelée Val^ 
^ano*Bay ( baie des Volcans )• La pointe 
sud que les habitans nomment Msamcj^ 
est à environ 1 1 lieues dans le S. 17^ Ë< 
de cette pointe nord. Les trois volcans 
qui se trouvent silr les cotes de cette 
seule baie , m'ont engagé à lui donner le 
nom que j'ai adopté. On trouve 5o bras-* 
ses au milieu de la baie , et le fond dimi«' 
nue ^ mesure qu'on approche des côtes^ 
La carte que j'ai fait dessiner, doimera 
une idée plus claire de cette baie , que 
tout ce que je pourrais en dire« Cepen^ 
dant je ne prétends pas qu'elle soit d'uu^ 
grande exactitude^, 
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Nous étions dans FolcanQ^Bay a 

^79^- l'époque des équînoxes ; le tems fut ce-. 
^ ' pendant généralement très-beau , et les 
brises de terre qui venaient du N. O.. 
succédèrent périodiquement aux brises 
du large qui venaient du S. E. Nous n'y 
éprouvâmes pas de houle , et nous y som-> 
. mes restés aussi en sûreté que nous au*> 
rions pu être dans le port d'Endermo > 
qui est à Tabri de tous les yents. 

J'ai vu peu. dé pays dont l'aspect soit 
plus beau que celui de U partie nord 
de Fb^canO'JBajy, Le terrain s'élève ea 
coteaux de formes, et de 'hauteurs très-* 
variées, et couverts d'arbi:es qui Qom-v 
mençiwent àpîEip^é- leurs feuilles-' 

Ce que nous avons vu des mœurs et 
du caractère des habitaQS àep^olçqno^,. 
^^zy y ressemble asseas a ce que le payi-» 
gateur russe Spanhérg a dit des babi-^ 
tans d'une île qu'il; avait visitée , et qui 
est située. par les 45^ 5o' de latitude bo-^ 
. réale: Les hommes sont en général dq 
petite taille* Lews jajiibeB sont plus aa 



O-'f^f/r/'^^f^i^ e/^ f-^'e-fn/^n^^ e^^M ^yôa/e^ iS^ re^/ra^n. 
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moins arquées en - dehors. II5 ont les ■ ■ 

iras Goorts en proportion de leur corps. ' 7^ 
Une 'barbe longue, épaisse, et ayant ^^ * 
de la disposition à friser , leur (couvrait 
presque tout le visage. Leurs cheveux 
touffus étaient oo^és très-courts sur le 
front, et derrière les oreilles , et coupés 
droits* par-derrière. Ils avaient le corp$ 
pres(^Ke tout couvert de poils longs et 
Xloirsr; et nous observâmes la même 
chose dans les enfans. Les femmes ont 
aussi les cheveux coupés autour de ï^l 
tête , mais pas si courts que les hommes. 
Elles avaient le dessus de la- main ta^ 
toue, ainsi que le front et le tour deia 
jbouche. Elles portaient autour du co}i 
dés : cordons , garpis de verroteries , et 
d'autres ornemeus. L'habillement des 
•homnoes consiste en une robe lâche dont 
rétoffe/est faite avec l'écorce intérieur 
du tillelit; elle leur descend jusqu'aux 
igenoux , et est serrçe autour du cprps 
par une ceinture à laquelle ils attachent 
leur boîte de tabac , leur pipe et leur 
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— - — Qouteau, Q^ielques - uns avaient aux 

"^ 79^- orèillies des atineaux d'où pendaient des 

^ * espèces de grains. . Ils ne portent leur 

Vêtement que lorsqu'il fait firoid, et ils 

Tôtent où ie mettent suivant qu'il leur 

envient Dans la l>^le saison^ Us n'ont 

tpi'une pièce de toile qui leur sert de 

ceinlure, 'L'habillement des femmes xlif^ 

fère peu de celui des hommes; mais 

leurs Tabès descendent jusqu'au milieu 

4de la jambe. Quelques-unes en savaient 

^n peau de veafu marin ou d^ ^chevreuil-^ 

•emëes de morceau de toile bkuB^ X.es 

femmeis avaient le visage agr^ble ; -mais 

9a manièt^ dont elles coupent leurs che^ 

"Veux les défigdre. Leur conduite était 

ttodeste, était réservée^ telle ^'elle 

'coti vient à leur «eve. (Leè ônfanis létâiîent 

^etrtîèremetit îiuis^ L^s lidmme^^offSHsa^ 

luaientâe la -manière là ^plus humble ^ 

'en s'tasseyidiit les jambes 'croisées ^ puis 

'îls'avsfnçaient leurs mains, ^e'fFàppatont 

^a barbe ^ti s'indliûdierit presqtift^jtts^qu'à 

lérre. 
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Leurs maisons sont en bois. Les mars 
ti les toits sont de roseaux. Au milieu ^79^' 
de la maison est le foyer , et à chaque ^^ * 
extrémité du toit il y a uu petit trou 
pour donner lèstfé à la fumée. Au-désstis 
du foyer sont suspendus des chaudrons 
de cuivré pour Its usages de )a cuisine » 
et un petit échafaudage pour faire sé- 
cher le poisson et les grains. Leur lit est 
une plate-forme élevée âu*dessiis du sol ^ 
couverte de nattek et ée peaux. Leurs 
habitations sont en géïiéral de forme 
oMongiiè. 

' ' Ils se nourrissent principaleiheût de 
poisson ^cfaé qù^ils font cuire avec du 
varec , et qu^ils kssaisdhiiént d'un peu 
â*huile extraite du foie du poissoïi ûkiùl'^ 
pierre \ Ils manjgént aussi différefntei 
espèces de fi^tiîtè , tëk cfUé des raisins » 
des frâidMiisës et dVutr^ baies, -ainsi 
qùedé'ia^grainejë iâiUët. Nofus Vîmes 
dans leurs villages de6 otirs'etdeë aigles 
qu'ilis tenaient en cage , apparemmefit 

' Zeus-Faber. li 
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■ " pour les mauger, car nous ne pûmes 

^79'^* pas les engager à nous encéden Us sont 
^^ * si pauvres, qu'ils avai^ent peu d'objets 
à échanger y et nous ne pouvions nous 
procurer du poisson que très-rarement , 
quoiqu'ils fussent continuellement oC'* 
cupés à la pêcbe. Les raisins étaient 
très-abondans » ainsi qu'une espèce 4'âil 
ou de petit oignon. Us construisent prin^ 
çipalement leurs canots en^jbois de sa^ 
pin ; ils en recouvrent les flan^cs^ de bort 
ddges qui augmentent leur largeiur , et 
qui , se prolongeant de l'avant et del^r-^ 
rière, enreûdent les deux extréçnités 
très-fines. Ils les cousent avec de l'osier, 
jet bouchent les coutures avec de la 
mousse. Ils rament avec. deux avirons: 
mais au lieu de les faire mouvoir .en^ 
semble, ils ne les,i;eflfïuent que l'ui^ 
ftprès l'autre:^ ce qui les empêcha d'aller 
en droite ligne , et cependant ils , xnart 
chent très -vite. Leurs • filets son( d'ét 
corce de tilleul, teints avec i'^^orce d« 
chêne. Les Japonais leur fournissent ^es 



hameçons et des harpons. Lorsqu'ils ue *— — 
sont pas occupés à la pêche , ils radou- '79^- 
bent leurs canots, f amassent et fout se- ^^P^* 
cher des plantes marities dont ils expé- 
dient une grande quantité au Japon , oii 
Ton en fait grand cas sur les tables. 
L'écorce de bouleau est aussi un des 
objets de commerce de ce pays. 

Les femmes s'occupent aux travaux 
domestiques, et à la fabrication des 
étoffes pour les vêtemens. Elles pren* 
Bent , ainsi que les hommes , beaucoup 
de plaisir à fumer. 

Les habitans d'Insu sont des tribu^ 
teires extrêmiement soumis des Japo- 
nais, qui les empêchaient le plus qu'ils 
pouvaient d'avoir aucune relation avec 
BOUS , et les faisaient retirer dès qu'ils 
cherchaient à nous approcher. Ces ha- 
bitans d'Insu paraissent être uû peuple 
bon et très -doux. Nous filmes fâchés 
que la jalousie des Japonais nous ait 
empêché de communiquer plus sou- 
vent avec eux , et de nous instruire de 
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. rr leurs usages et de leurs mœurs, lis par^» 

^79"' lent lentement et avec timidité; leur 
^ ' langage contient beaucoup de mots ja« 
ponais. Nous aperçûmes des champs de 
peu d'étendue , semés en maïs et en mil- 
let; mais nous ne vîmes guère d'autre 
espèce de culture. Nous en fûmes d'au* 
tant plus étonnés , que les objets dont 
ils se nourrisstent nous ont paru peu 
abondans et très-précaires » quœque le 
sol soit fertile et produise une grande 
quantité de végétaux dans les jardina 
des Japonais. 

Nous ne vîmes dans ce pays que des 
chevaux, des chiens, des daims, des 
ours, des renards et des lapins; mais 
d'après les différentes espèces de four«- 
rures dont les naturels étaient couverts , 
il est probable qu'il doit y avoir plu- 
sieurs autres espèces d'animaux dans 
cette lie, et qu'elle peut fournir tme 
grande variété de pelleteries. 

Le sol est excellent et très-productif. 
On trouve dans les bois des ormes , des 
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chênes, des frênes, des érables, des 
bouleaux, des hêtres, des tilleuls, de» '79^' 
îfs , des pins argentés , des peupliers , ^P^" 
des charmes et des sassafras, ainsi qu'une 
grande variété d'arbustes. La. plupart 
des plantes qui croissent en Angleterre, 
sont naturelles à ce pays. 

Les oiseaux n'y sont pas nombreux , 
quoiqu'il y en ait de plusieurs espèces. 
On y voit des aigles, des corneilles, un 
oiseau jaune de la famille des linotes, 
des pigeons, des oies sauvages, des ca-* 
nards, des nigauds, des vaneaux, des 
mouettes. On y trouye beaucoup d'es- 
pèces de poissons , tels que des baleines , 
des marsouins , des tortues , des espa* 
dons , des lunes , des poissons saint- 
pierre et plusieurs crustacées '. 

■ Il y a une conformité frappante entre les de* 
tails que donne le capitaine Brougktoa sur les 
habitans de File d'Insu , et ceux qu'on trouve 
dans le F^oyage de La Pej-rouse, sur les naturels 
de l'île Tchoka ou Segalien , tandis que ceux-ci 
différent à tant d'e'gards de leurs voisins les habi- 
tans de la côte de Tartarie. ( Note du traducteur* ) 
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,«-.- — Voici le résultat des observations que 
ï 79^' Pastronome a faitesà terre vis-à-vis notre 
^P** mouillage : 

Milieu des latitudes ob- 
servées 42* 53' ii'^ N* 

Longitude déduite de 
plusieurs observations» .140 5o 52 £• 

Variation de trois com- 
pas à terre 16 5o N. O. 

Variation à bord d'après 
^ tous les compas. • • . i 27 20 N. E. 

La mer est pleine aux nouvelles et aux 
pleines lunes , à 4 h* 3o'. La mer monte 
de 4 à 5 pieds. Au mouillage i^ous n'é- 
prouvâmes pas de courant. 

Octob. Dans l'après-midi dti i/' octobre , le 
i.^' vent s'étant fixé, et soufflant très-fort 
et par grains , nous partîmes après avoir 
pris deux ris dans nos huniers , et nous 
dirigeâmes la route sur la pointe d'£- 
sarme. A 5 h* 7'. , la pointe méridio- 
nale du port d'Ëndermo nous restait à 
VE. , à S milles de distance. A 6 b. 3o^ 
nous la relevâmes au N. N. O. , et le 
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volcân au S. 78^ O. Noos ne pûmes nous ■ 

approcher assez de la pointe d'Esarme'^^' 
pour la voir distinctement avant la 
nuit. A 8 heures nous changeâmes de 
route , et je la fis diriger sur la partie 
de la côte d'insu qui était au nord , dans 
le dessein de la visiter. 

Le lendemain matin , à 18 heures' y 
nous aperçûmes la terre , qui s'étendait 
dtt N. aa N. 7$^ E. , à la distance de 
6 ou 7 lieues. 

Le a ,, vent fort et tems couvert, a- 
A 2 h. 3o' nous rangeâmes les rochers^ 
qui étaient au large de la pointé que- 
zious commencions a doubler , et nous 
dirigeâmes notre route pour prolonger 
la côte à a €Hi S^ milles de distance: 
A 6 heures , une pointe de la partie S; E* 
d'Instt nous restait au S. a5^ O. ^à 5 ou 6 

■ Ici le eapit^glue E^ro^ghton se sert y pour Isk 
première fois ^ du tems astronomique > dont les. 
jours commencent à midi , et finissent à midi du 
jour suivant , et il compte vingt-quatre heurel 
d'ua midi à Tautre. ^ Note du- traducteur )^ 



-~— ^ Ueues de distaace^ L'extrémité nord de- 
^79^* h terre qui était eu voe ^ s'étendait h^ 
^^'^^^ peu-près du N- 25*^ E- au N. 5o^ E. 
Dana cette position noué trouvâmea 
!»o brasses. Pendant 1^ nuit le lems fut 
asse^ beau ; nous louYoyânies à petites 
Yoiles, et ta sonde rapporta toujours 
depuis 30 jusqu'à 4^ brasse&r Au point 
du jour nous étions à-peu-près oà noua 
étions la v€^ille. Les terres Tues au sud 
ressemblaient à des masses de rochers 
Irès-éleyés* EUes sW>àissaieat dans le^ 
N* .0. ^ et la côte était très-^escarpéa 
dans, eette partie. Au - dessus de cette 
terre basse ^ nous apercevions » dans 
un grand éloignement , deux montagnes 
entièrement couvertes de neige. Cette 
côte n'es! pas très-'boisée. Nous étions 
à environ 5 lieues, de distance du ri^ 
vage y et les extrémités de la terre 
s'étendaient du S. Sy"" O. auN. 5o^ E. 
5. Le 5 , le vent vint du large. Nous 
continuâmes de suivre la côte y qui était 
par - tout de la même bauteur. Nous 
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aperçûmes au N. O. l'entrée d^une baie 



profonde, ou plutôt d^àne rivière fer- _ ^ 



mée par une terre basse» Au ôoUcber 
dtt soleil le vent était âiikle. Le^ tx^ 
tréntités de la terre Véte&daieBt - ^ 
N. 6a^, E* au S. Sô'^ G. , et noiis voy itoa 
Hue ouveiture an N» Sc^Ë. Nousétiôfà 
alors à S ofti 4 lieuses, de la ^x:oie! 
A 7 beores ttons fûmes coëffés- parole 
vent <{ui venait de t^reL Au poidit^ 
|our les extrémitéS'^e lâ^ côte s'éieà'^ 
paient du N. 4o^ E. au W. 62^ O., à 7 ôtt 
6 lieues Ab chance ,'^€ à ^midi , dd 
N. 70** E. au S. 76^ O. lia pointe éé 
liibord d« l'ouv^ture que nèus èvioùi 
]Pemarqttéi^ dan» les terrés^ nons restait 
au N. ai^ O. , à 4 ou 5.< lieues de àis:^ 
tance- Peaked-Hill était au N: 9^ O; 

Le 4 9 ^ ^ heures ^ la même oûVeï'- a 
ture paraisssût être fermée par utae 
terré basse. ËBe nous restait au N. N: O. ^ 
et se trouvait dait^s^ t'éloignement ainsi 
que Peaked-'HilL Après: tette ouver*^ 
ture , k terre courait Ë. ; éllé était 
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d'iitte étévatiofii unifonne ; et on ta 
Wyjaâi termméei.par uoe côte d^argiie^ 
très^esearpee» A 7 heureis ^ nous viaie& 
par jQOtre traders une ouvertare €pA 
$fiiïib\fàt |io«i9' pro9)eltre un bon abri*: 
^Lul: ixpjien de::; cette x^ouyertuce » il y 
^Y^i(:upe Ue terminée à sa partie orien*^ 
taie j»af -uge p^titfi mpnlagne -^rk Vex^ 
trén^4 OCQideiMialé on ^ay^ un ilôt 
fiaFiM<{?^4 la j^et: brisail. Au conchei^ 
diiii.sp}eil , VejKXv^çaité nord de la terrQ 
cous i^est^it au N. 5o° E;, l'île au W* 55*" E- » 
çiresKtréniHét sud au l^^^iSo^ iX A&béu^ 
Tf^ ^^çius, vînin.es: au .yei^t pouc louvoyer 
pendant la nuitt. Lie : matin nous goû-» 
y^çruâmes ai;i.?'?îyolËt Liîle. noua restait 
au ]V. ^4P:0;,.à 5 lieuiêSL de distance;^ 
et re^tr^pijlté de: la terre att^ N. 3lo^ E^ 
^^qvs. ^perçûmes,, entre les tçrrea.et 
np^s ^.quelques lies l>s$ses que .nous. n« 
pûines 4i6tûigu^r à€auçe;dip l^-hruaiew 
lia côA^. était aride ;.^ n'y voyait que 
qyelqi^es furb^ds épars\et peu éleyésà 
. A midi, le& wtréiqjités. de la terra 



nous restaient au N. 40^ E. et au S. 74*^ O., -— 
a 3 lieues de distance. ^ 79^- 

Le 5 , nous profitâmes de petits vents 
et du beau tems pour longer la terre* 
A midi àous avions dëpassé deux îles 
qui s'étendaient de l'O. au N. 4i^ O. 
Jions relevâmes les extrémités de la côte 
du N. 55^ E.W S. 64"* O. , à la distance de 
5 ou 6 lieues, A 7 h. nous tînmes le vent 
avec peu de voiles , et en sondant , nous 
trouvâmes !25i brasses fond dé sable. A 18 
beures , les extrémités de la terre , qui 
ressemblaient k des iles , s'étendaient 
4u N, n'' E. au N. 34'' O. A 20 heures ; 
nous en étions à une distance raisonna* 
})le« Nous apercevions à l'ouest des terres 
basscb , que nous supposions être la con^ 
tinuatiou de la côte d'Insu. Les iles 
étaient arides et entourées de roclies* 
Les unes étaient hors de l'eau , la mer 
bridait sur les autres ; ûe^ roches s*éten<^ 
daient à une distance considérable des 
deux extrémités des iles , et étaient cou- 
vertes d'oiseaux de mer- Nous renc<Hi-> 
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- trames dans cette journée beaucoup dô 
^79^- baleines. A ai heures , nous aperçûmes 
une terre élevée au N. E. A midi, nous 
avions par le travers quelques rocher 
détachées de terre ^ mais qui parais* 
saient réunies entre elles par des res- 
sifs. Elles s'étendaient du N. au N. 54^ O. , 
à 5 ou 4 milles de distance. lSùa% trouvâ- 
mes 4^ brasses. Nous iipercevions aussi 
une terre élevée dans le nord , et une îie 
qui s'étendait du N, iS!" E\ au N. 4o^ E. 
6, Le 6 ^ à 3 heures , nous avions par 
le travers Texlrémité de la tarre que 
BOUS avions relevée comme une île« 
Alors nous cessâmes de voir la con^ 
tinuation de la côte ; mais bientôt après y, 
BOUS pûmes nous apercevoir qu'elle se 
dirigeait au N. O. A 5 heures , le vent 
passa au N. Ë , et le tems devint bni- 
meux, A 6 heures , l'île s'élendait du 
N. 35^ E. au N. 6o^ O. , à 4 ou 5 milies 
. de distance , et les roches relevées la 
veille dans le N., restaient au S. 70^ 0.' 
Pendant la nuit nous fimes route au S. lEL 
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Jusque vers midi , la brume nous ena- 7 

pécha de voir distinctement l'île j alors '^* 
elle s'étendait du N. 12^ O. auN, 42^ E. , ^''^*'^^ 
à 4 ou 5 milles de distance. Les roches 
forent relevées du S. 67^ O. au S. 80^ O. ; 
ce qui fait voir que nous avions été 
portés à l'Q. S. O. 

Le 7, nous gouvernâmes pour passer 7% 
à l'ouest des îles. La côte n'offrait quo 
le roc vif, mais nous aperçûmes quel- 
ques arbres dans les vallées de. Tinté-* 
rieur. En doublant la pointe aud , noua 
vîmes un petit village. Au coucher da 
soleil , l'île s'étendait du & S"" Ë. au 
TS. 74^ E* , à 4 ou 5 milles de distance. 
Nous trouvâmes S7 brassea boa fond 
de sable. Pendant la nuit nous avons 
louvoyé à petites voiles pour conserver 
notre position^ Au jour , l'tle s'étendait 
du S. 22^ E. au S. 4a^ O. , a 5 ou 6 
milles de distance^ Les vents au S. O. , 
nous tînmes le plus près ,,babord amnrrea. 
Nous vîmes , à cette route , la terre au 
N. N. E. et au N. OL A 2.0 heures, nous 
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•^ • doublâmes la pointe nord des lies y 

^'^^ ' et avant' midi j'envoyai un canot à 
terre. L'équipage du canot me dit au 
retour qu'ils avaient titouvé des sources 
de boùne eau : ils avaient remarqué 
que la terre était couverte d'une es^. 
pèce d'herbe très - grossière , quoique 
le terrain leur eût paru composé de 
débris de végétaux, et qu'il dût être 
fertile. Ils trouvèrent une grande quan- 
tilé d'airelles et d'autres petits fruits 9 
ainsi que beaucoup de saviniers. A midi , 
l'extrémité N. O.nous restait au N. 8o**0.>. 
à 5 ou 4 ^îll^s de distance % et l'autre 
extrémité au S. aS"" O. 
g^ Le 8 , on trouva sur Tîle une es- 

pèce de genévrier , quelques îfe ^ et le 
Jpin argenté. On vit sur le rivage une 
multitude d'oiseaux , et Ton découvrit 
des traces de quadrupèdes. 

Cette île est probablement celle qui 
a été visitée par Spanberg \ Après midi , 
je fis gouverner au N. N. E. , vers la 

' Voyages et découvertes , par MuHer, p. !»io^ 
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terre qui nous restait dans celte di- • 
rection. Au coucher du soleil • nous la J^ * 

, ' Octob. 

mevâmes au N. lo^ E. ; et une mon- 
tagne remarquable ,:terminée en pointe, 
couverte de neige , et appelée le pic 
Antoine ^ au N, 65® O, UûeSpanberg 
s'étendait du S, 5o® O. au S, 5o® O. , 
à environ 5 lieues de distance. Au point 
du jour nous étions à - peu - près dans 
la même position , et nous fîmes route 
au N. N. O. , vers un passage qui parais- 
sait séparer la terre sur laquelle se trou- 
vait le pic Antoine , de celle qui était ' 
au N. E. Nous sondâmes dans le passage 
sans trouver fond, et nous traversâmes 
des endroits pii la mer était très-clapo- 
teuse. A 31 heures, le pic Antoine 
nous restait à l'ouest. A midi, nous 
avions passé le détroit, qui a 4 ou 
5 lieues de largeur , et nous mimes en 
panne par 4^ brasses , pour observer 
la latitude. L'Ile Spanberg fut relevée 
au S. 17® E. , à 41 nailles de distance; 
une pointe de rochers qui forme l'en- 
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trée O. du passage > et d*où un res- 
'79^* ^f s'étend à quelque distance au large, 
Octob. jjQ^g restait au S* 20^ O. , à la distance 
de 5 ou 6 milles ; le pic Antoine y au 
S. 5a^ O, , rexlrémilé de la terre oii il 
est situé, au S. 82^ O. La terre haute, 
qui ressemblait à une tle , s^étendait 
duN-48^E.auN.6i°E. 
g. Le 9 , je jugeai que la terre sut la- 
quelle on voyait le pic Antoine , était 
la partie N. E. de Pile d'Insu , parce 
qu'elle se prolongeait vers TO. Je pro- 
fitai du vent de S. O. pcyir m'avan- 
. cer vers le N. E,, et chercher les îles 
que je croyais rencontrer dans cette di- 
rection. La côte formait une baie bordée 
par une plage ^e sable que nous aper- 
cevions dans la direction du pic. Cette 
montagne avait alors la forme d'une 
selle , et offrait un aspect imposant par 
sa grande liautear et l'étendue de sa 
base. 

Nous faisions route vers l'île , dont 
les terres hachées étaient assez élevées \ 



( 175 ) 

bous avions par noire travers une mon- 

lagne située près du bord de la mer , et l^^ 
qui s'élevait eu forme de cône à une hau- 
teur considérable. Cette montagne était 
évidemment volcaniqu^e. Nous en passa* 
mes à moins de deux milles , et nous la 
vîmes distinctement couverte de pierres 
et de cendres , depuis le sommet jus- 
qu'à sa base. Il semblait qu'une érup-- 
tion venait d'avoir lieu. Le cratère pa- 
raissait dentelé par des crevasses in« 
formes. Quelques petits arbustes crois** 
saient sur le flanc du volcan qui était 
tourné au S. O. Ce volcan escarpé était 
jointà l'île par une langue de terre basse , 
qui formait de chaque côté un enfon-* 
cément semblable à une baie circulaire* 
La terre continuait à être très-basse jus- 
qu'à une certaine distance. Au coucher 
du soleil^ ane extrémité de la terre en 
vue nous restait au N. 55^ E. , et l'autre 
extrémité , formée par le volcan, au 
S. ;24^ O. , à 2 lieues de distapee. 

Le 10) pendant toute la nuit, le lo. 
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— -^ tem» fut par grains ^ et à i6 heures 
U^' nous mtmes le cap sur Pîle que «nous 

Octob. ^ . , . J nr. 

a vous aperçue au point du jour a Ih. 
N. E. ^ mais peu distinctement. Le tems 
était pluvieux et si couvert , que nous 
ne pûmes pas prendre la hauteur méri<^ 
dienne. A midi , les extrémités furent 
relevées du N. &" E. au S. S"" E , à la 
distance de 3 ou 4 lieues. 

Nous fûmes menacés d'un coup de 
vent* A 4 heures nous eûmes une bou- 
rasque avec une pluie très-forte« Llle 
nous restait alors au S. E. à a ou 3 lieues 
de distance. Nous étions près de Tex- 
trémité N. de cette lie, lorsque nous 
avons serré les huniers ^ et nous avons 
trouvé 95 brasses d'eau. A minuit le 
vent s'appaisa ; et au point du jour, nous 
fîmes de la voile. Dans la matinée le 
vent passa au N. O. , et nous vîmes la 
terre au S. 61** E., et au S. 27° E. Une 
pointe basse nous restait au S. 8^ O. , à 
4 ou 5 lieues de distance. Le tems ne tarda 
pas à se couvrir et à se charger , et nous 
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perdîmes la terre de vue peu de tems — 
après Tavoîr aperçue. Le vent augmenta ^ 79"* 
successivement , et nous fûmes encore ^^^ * 
obligés de serrer nos huniers, et de 
mettre le cap au N. N. E. avec un tems 
nombre, brumeux et. très*mauvais. 

Le tems ne s'ëclaîrcit que le i2. Au 12. 
point du jour nous vîmes la terre , qui 
s'étendait du S. 5^ O. au S. 22° E.,à 8 ou 

10 lieues de distance. Mais le gros tems 
continuant, nous virâmes vent arrière , 
et nous fîmes route au N. E. Nous ne 
pûmes voir l'île bien distinctement. Vers 
minuit le vent s'appaisa un peu, et à 

11 heures nous virâmes vent arrière. 
Au point du jour, nous aperçûmes une 
autre partie' de terre qui* s'étendait da 
S. 80^ E. jusqu'à une pointe basse qui 
fut relevée au S. 5o® E. Au même ins- 
tant , rUe aperçue la veille s'étendait du 
S* 20° O. au S. 57° O. Peu après, nous 
en vîmes une troisièqae que nous con* 
jecturâmes être celle que nous avions 
doublée le g. Je 0s gouverner sur cette 

I. m 
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* île jusqu'à 8 heures du matin , afin dé 

^79 • vérifier si elle n'était pas iointe à la pre- 
miere j et alors layant vu détachée ^nous 
fîmes le N. E. avec un joli vent qui 
nous permit de guinder nos mâts de per- 
roquet et d'augmenter de voile. A midi, 
nous étions à 12 milles au sud de notre 
' estime. Les extrémités de l'île la plus 
auno)rd , nous restaient au N. 70° E. et au 
S. a 3 ou 4 lieues de distance. Cette île 
est très«élevée; les terres en sont ha- 
chées et parsemées de rochers saillans* 
Elle est en général très - aride. Nous 
vîmes de la neige dans le creux des 
montagnes. L'autre île était également 
très-élevée et très-aride. Eile est petite 
et s'étendait du S. 52^ O. au S. 46° O. , 
k la distance de 7 ou 8 lieues. La troi- 
sième île n'était pas en vue. 
i5. Le 1 5, la houle nous avait empêché 
d'avancer, et lés relèvemens nous pla- 
çaient au même point. Au jour , nous 
vîmes encore la terre au N. E. î mais une 
bande de brouillard épais nous empêcha 
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de distinguer si elle était jointe avec — — 
celle qui , à midi , s'étendait du S. 20® O. '79^* 
au S. ^o^ Om à 6 ou 8 lieues de distance. ^^^ * 
Une terre vue au large de la côte qui 
formait une île , restait au N. 63^ E. 
D'après une observation peu certaine , 
nous nous trouvâmes à 1 5 milles au N. 
de 'notre estime. Nous ne trouvâmes 
point de fond à 1 1 5 brasses. 
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CHAPITRE VI. 

Traversée pour se reqdrcf à MariL^n , une des îles 
Kurîles. — Passag^e par le detrpit de de Vries. 

— Terre de ]a Compagpie. — Ile des Etats. 

— Le vent contraire nous empêche de passer 
par le détroit de Sangaar. — Nous longeons 
la côte orientale du Japon. — Baie de Jeddo. 

— Embarcations japonaises. — Des 'de Fatsisio. 

Le 14) ^ 4 heures et demie de l'après- 

^ 79^' midi , le vent passa au S. E. boa frais , et 
Octob. ^^^g fîmes route vers la terre la plus à 
^^* Test. A 5 heure^^ §lle nous restait au N. 
67^ E. Nous sondâmes souvent sans 
trouver fond. A g Jieures et demie , nous 
jugeant assez près de terre, nous virâ- 
mes de bord , et continuâmes à louvoyer 
à petites voiles. A minuit nous essuyâ- 
mes de fortes r affales, et à 14 heures » 
nous fîmes route à l'E. , avec nos per- 
roquets serrés. Au point du jour , nous 
reconnûmes que la terre qui s'avançait 
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le plus au large était une petite ile ronde -= 

et assez haute. Elle nous restait à PË. '79^* 
_ r. .. - • Octob* 

Le tcms était si bruineux , que nous ne 

pûmes distinguer aucune autre terre* 
A 22 heures et demie , nous avions pres- 
que perdu de vue Pile Ronde , qui nous 
restait au S. 6^ O., à la distance de 4 ou 
5 lieues. A midi , nous n'apercevions plus 
la terre. Nous virâmes de bord pour 
prendre la bordée du S. O. La brume 
nous empêcha de faire des obs'ervations 
astronomiques. 

Le i5, à S heures^ Je fis diriger la i5* 
route pour aller reconnaître l'île Ronde : 
après nous en être approchés , nous 
avons repris la bordée de Test , et nous . 
avons louvoyé à petites voiles pour at- 
tendre un éclaire! qui pût nous per- 
mettre de prendre une connaissance 
plus exacte des îles que nous n'avions 
jusqu'alors vues que très - imparfaite- 
ment. Datis la soirée le vent s'appaisa^ 
et nous eûmes de fortes ondées de pluie» 
Au lever du soleil , l'île Ronde nous rés- 
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rr *^* ^^ ^' * ^' ^'' à 4 ou 5 lieues de dis- 
olfob *^^®' ^^"® découvrîmes une nouvelle 
' terre à TE. Nous tînmes le plus près , 
en gouvernant au S. E. A midi, l'île 
Ronde nous restait au S. 60'' O., à la dis- 
tance de 5 ou 6 lieues. On voyait une 
autre île dans le S. ^4^ O. , et la terre 
découverte le matin s'étendait du S. 
34^ E- au N, 56*^ E. Nous sondâmes sans 
trouver fond. 
16. Le 16 , le vent nç nous permettant pas 
de passer au sud de l'île qui nous restait 
au N. E., je me décidai à passer au nord , 
et je fis mettre le cap sur l'île. La partie 
sud en était très-elevée. et offrait à la vue 
l'aspect d'une montagne qui s'abaissait 
insensiblement jusqu'à sa base , qui , de 
près , paraissait hachée. Cette montagne, 
vue de loin , semblait former une île 
séparée de la première j mais en l'ap- 
prochant , nous avons remarqué qu'elle 
y tenait par une langue de terre fort 
basse. Au coucher du soleil, cette île 
s'étendait du S. 36^ E. au N. 5o^ E. , et 
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Kle Ronde restait au S. 65* 0. Pendant — ^ 
la nuit, nous eûmes un beau clair de J^^ 
lune, et nous longeâmes la côte jusqu'à 
lo heures. Alors, suivant notre usage , 
nous tînmes le vent pour louvoyer, et 
nous ne trouvâmes pas de fond avec 
une ligne de i oo brasses. Au point .du 
}Xîur,rîlefutvueduS.9*^E.auN.75^E., 
à 4 ou 5 lieues de distance ; et une mon* 
tagne de forme circulaire, située pres- 
que au milieu de l'île , restait au S. 77^ E; 
Dans la matînëe , le tems fut par grain» 
et très - variable. A midi, nous avions 
doublé l'extrémité nord de l'ile , et nous 
serrâmes le vent afin d'atteindre u& 
passage qui la séparait d'une tle située 
plus au nord. Nous ne pûmes pas faire 
d'observation ni déterminer la position^ 
de la grande ile la plus au sud, que je 
suppose cependant ne pouvoir être que 
l'ile de Marikan. Elle s'étendait du S» 
sS^ O. au S. 59^ E. , l'île la plus au nord 
du N. 47^ E. auN. 67^ E., à 5 ou 4 lieues 
de distance. Nous étions éloignés de 
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i7q6 ' "^^^^ ^'°°® P®*'*« ouverture qu'on 

17. Le 1 7 , à une heure et demie , la petite 
ouverture nous restant au S. S. O. à la 
distance de a milles, nous trouvâmes 
55 brasses. Comme je supposais que 
cette ouverture était l'entrée du port 
çitué sur la côte N. E. de l'île de Mari- 
kan,par 47° 3o' de latitude boréale, 
dont Cook Êiit mention , et où l'on dît 
que les Russes ont un établissement , 
nous virâmes de bord , et j'envoyai un 
canot à terre. Au coucher du soleil, 
l'ouverture nous restait au S. 5" O. , à 
5 milles de dislance. Nous vîmes la 
pointe S. O. de Marikan se détacher de 
la pointe N. O. de la même île. Ces deux 
pointes , vues l'une par l'autre , gisent 
enlr'elles N. 40" E. , et S. 40° O. La 
pointe N. O. ét^t très-escarpée, et l'on 
apercevait plusieurs rochers au large. 
La pointe N. E. nous restait au S. So" E., 
à 4 ou 5 milles de distance. L'île la plus 
sud s'étendait du S. 36° E. au S. 66" E. , 
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à la distance de 5 ou 4 liôucs. La pointe T^T' 
de l'est est très - basse à son extrémité ; J'^* 

Octob* 

mais celle de l'ouest formait un cap 
élevé. D'après toutes les apparences , le 
passage entre les ilés doit être très-sain ; 
mais nous ne pûmes yentrer k cause de 
l'absence de notre canot , qui ne revint 
qu'à 7 heures et demie. Alo;rs nous tîn- 
mes le plus près en faisant route au N. O. 
Pendant la nuit le tems fut calme. Le 
matin, le vent était *au S. S. E., le tems 
couvert, brumeux et très-menaçant, ce 
qui m'engagea à faire route au S. O. 
A ai heures et demie, la pointe sud de 
Marikan nous restait au S. 26° E. 

Le 18, le coup de vent que nous iS« 
avions craint se déclara. A 3 heures et 
demie noue vtmes l'île Ronde , qui nous 
restait au S. 10^ O. Le vent augmenta 
de force. A 5 heures et demie , nous dou- 
blâmes cette lie à l'E. , en laissant aussi 
à l'E. une autre petite île qui est dans le. 
S. 45^ E. de l'ile Ronde ^ et sur laquelle 
on voit deux petites montagnes ; je la 
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■" — -- nôtntnerai île Hummock. A 7 heures et 
'^* demie, ces lies étant dépassées , .nous 
' serrâmes la misaine et mîmes à la cape 
sous la pouillouse. Le Vçnt était très* 
impétueux et la pluie continuelle. A 9 h. 
le mouvement violent du bâtiment me 
fit tomber sur le pont, et dans cette 
chute ]é me cassai le bras droit au-des- 
sts du coude. A 1 5 heures , le vent com- 
mença à s'appàiser , une heure après il 
tourna a l'O. N. O. ; mais les lames s'en- 
tre-choquaient en tout sens. Au point du 
jour nous vîmes Hle Ronde, et nous fîmes 
route au N. A 20 heures , elle nous res- 
tait au S. 70^ £. ; et l'Ile Hummeck , au 
S. 36^ E. A midi, nous eûmes de petits 
vents et une forte houle de l'est; L^e 
Ronde s'étendait du S. 40^ O. au S- 64^ 
0« , à 3 ou 4 milles de distance. 

L'hiver commençait à s'approcher j je 
résolus de quitter ces parages, et je fî^ 
diriger la route au sud , dans Pintention 
de reconnaître,' si le tems le permettait, 
les côtes orientales des îles Kuxiles. 



1 

i 



( 187 ) 

L'oflScier qui était allé a terre dans le T 

1700. 
canot i me dit que le pott de l'île de Ma- JT^^ 

rikan ne pouvait recevoir que les petits 
navires, parce que Fentrée en était fer- 
mée aux grands par une barre 011 l'on 
ne trouve que deux brasses d'eau. En- 
dedans de la barre 9 il avait découvert 
un bassin spacieux dans lequel la sonde 
lui avait régulièrement rapporté de 5 k 
7 brasses d'eau. L'établissement russe 
était abandonné ; mais il y avait encore 
en difierens endroits des croix avec les 
armes de Russie. Les naturels ressem- 
blaient à ceux que nous avions vus dans 
Volcano " Boy ; cependant ils parais- 
saient différer de langage. Ils étaient 
vêtus de peaux d'ours , et portaient des 
bottes de fabrique russe. Ils avaient au- 
tour de la tête des mouchoirs de coton. 
Ils paraissent avoir le caractère aussi 
doux que les habitaus dlnsu. Leur ma- 
nière de vivre et leurs maisons annon- 
çaient qu'ils étaient aussi pauvres. Le 
sol était couvert de mousse et d'herbes 



( i88 ) 

^ fort longues. On y remarqaa enlr'autre» 
^ ^* arbres, des pins de l'espèce appelée 
nains ^ et des aulnes. Il y avait sur le ri- 
vage beaucoup de veaux marins. 

Nous avons tracé sur notre carte une 
partie de la côte S. E. de l'île d'Insu , 
depuis Volcana^Bay jusqu'à une pointe 
que nous avons jugé être la pointe N. E. 
de cette île. L'étendue de cette côte ^ 
qui est de i oo lieues , se tjrouve com«- 
prise entre les parallèles du 4^^ 49^9 ^^ 
du 44^ 5o'de latitude boréale, et entre 
les méridiens du i4o^ 3o^ et du 146^ sa', 
de longitude orientale. Cette étendue 
paraît s'accorder assez bien avec celle 
que de Vries donne à cette même partie 
de côte,' en supposaM toutefois qu'il a 
commencé sa reconnaissance a la même 
pointe que nous. Le capitaine Rîng re- 
marque dans les notes qui accompa- 
gnent la suite du troisièiiie voyage de 
Cook ' , que le capitaine Spanberg place 
les îles de Matimai , de Runashir et de 

» Page 577 dtt iii.« vol. de re'ditioa anglaise. 
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Zellany, près de la pointe que nous ■* 

avons regardée comme devant former ^^y?* 
rextrémité N. E. de l'île dlnsu. Il pense 
que l'erreur de de Vries , qui a cru que 
les terres qu'il a découvertes au nord 
ne ' formaient qu'utae île , était due au 
tems sombre et à là ))rume qui sont si 
ordinaires dans ces parages. Je ^uis 
d'une opinion difféil^ente ; car nous n'a- 
perçûmes point d'île grande ou petite , ' 
avant d'être arrivés au 45^ 5o' de latit. 
boréale, et au 146^ 5o' de longi t. orien- 
tale , ou nous en découvrînies unci^ Je 
auppose qu^ c'est celle où Spanberg 
fit de l'eau , et que Copk appelle JVî^^ 
deegsifa. 

Le 12 octobre y xious étions par le i3« 
46^ i' de latit. boréale , et le 148^ 45' de 
longit orientale ; oç qui nous plaçait à- 
peu-prèsàla position oiî doit se troa* 
ver le Hétrdit de de Vriçs. Je pensai que 
la terre vue au nord , était l'île que de 
Vries appelle la terre de la Compagnie , 
et celle vue au sud, l'ile des Etats « qui 
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porte le nom de Nadeegsda dans le 
J^* voyage de Cook , et les cartes qui Pac- 
compagnent. Le capitaine Kmg sup^ 
pose que la terre de la Compagnie est 
VOoroop et le Nadeegsda des Russes. 
Nous avons fait le tour de cette île , et 
je crois qu'il est plus probable qu'elle 
est la même que l'île Ooroop , où l'on 
dit qu'il y a un bon port} alors l'île des 
Etats doit être la même que l'île Na^ 
deegsda des Russes. Les forts coups de 
vent que nous éprouvâmes en quittant 
Maiîkan, nous empêchèrent d'explorer 
la partie E. de ces îles, et de passer', 
*comme je me le proposais, par le détroit 
qui sépare la terre d'Insu de la côté de 
Niphon ou du Japon. Le capitaine King 
pense aussi que l'île des Etats , vue par 
le Castricon , est celle des Trois-Sœurs , 
et il l'es a placées sur la carte générale 
du troisième voyage, d'après cette opi- 
nion , comme il le dit lui-même *. 

> Troisième Foyag^ dû Ccoh ; tom. m^ p* ^9!^ 
édition anglaise. 
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Le 19 à minuit, la partie ouest de nie ' 

deMarikan nous restait à TE. 5*^ N., et q^^* 
l'île Ronde à l'O. A 20 heures , cette 
dernière s'étendait du S. 65^ O. à FO. 
Li'île Hummock nous restait au S. 5^ E. 
A midi , la pointe de l'île Hummock £ut 
relevée au S. 14^ O. L'île Ronde, de l'O. 
au N. 80^ O.; et la grande île au sud , 
du S. 34° lO.au S. 41*^0. 

Le 20 , petits vents et tems serein. 20. 
Tout nous indiquait un fort courant 
qui portait au sud. A i5 heures, nous 
doublâmes l'île Hummock^ et nous aper- 
çûmes qu'elle se partageait en deux îles 
qui s'étendaient du S. 76^ O. au N. SS^'O., 
|i 5 lieues de distance. Le centre de la 
partie sud de Marikan nous restait au 
N. S8^ E., et l'île Ronde au N- 40^ O. 
Nous sondâmes toute la nuit sans pou- 
voir trouver fond. A 18 heures, l'île 
Hummock nous restait au N. O. J O. 

Le 2 1 , au couchet du soleil , l'île là 2 1 . 
plus sud s'étendait du S. 66^ O. , au N. 
84^ O., à 8 ou 10 lieues de distance. 
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L*lle Hummock nous restait au N. 0. 5* 
N. , et rextrémité sud de Marikan ,' au 
N. vf O., à la distance de 7 lieues. 
A Pentrëe de la nuit, le vent sauta tout 
d'un coup à Touest. 11 devint très-fort , 
et le tems fut serein. 
23. Du :22 au 5i , le tems fut presque tou- 
jours couvert , embrumé et pluvieux. 
Nous avons été obligés de lutter contre 
des vents forcés généralement de la par- 
tie de rO. et du N. O. ; mais voyant 
qu'ils redoublaient de violence , et la 
«lison étant fort avancée , nous perdîmes 
l'espoir de pouvoir passer dans le dé^ 
troit qui sépare Insu du Japon. Je re- 
grettai d'autant moins d'être obligé d'a- 
bandonner ce projet pour cette année ^ 
qu'étant obligé de garder la chambre , 
je n'aurais pas pu voir par moi-même , 
et faire les observations qui auraient 
contribué à rendre cette navigation in- 
téressante. Je fis donc diriger notre 
route vers le sud parallèlement à la 
côte du Japon , avec le dessein d^attérir 
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près de Tfhite-Point , et de suivre la 
côte méridionale. 

Du I .^^ novembre au 9 , tems bru- Nov, 
meux , orageux et par grains , vents d'O* i .«*: 
et du N..O. très- vîolens , mer houleuse; 
le baromètre descendit quelquefois très- 
bas. Nous vîmes beaucoup d'oiseaux de 
terre et de mer , même des papillons et 
autres insectes. Nous traversâmes des 
espaces de nier couverts de varec. 

Le g , le tenls fut plus beau , et le vent g. 
assez modéré de TO. N. O. A 2 heures , 
nous vîmes , du haut du mât , à l'ouest , 
la ccUe de Niphon ou du Japon. Les 
extrémités de la terre s'étendaient du 
S, 80^ O. au N. 40^ O. , à 4 ou 5 lieues 
de distance. Nous aperçûmes aussi dans 
l'ouest une voile que nous supposâmes 
être une jonque. Je fis diriger la route 
au sud. A 12 heures, le tems se cou- 
vrît. A 17 heures, la terre fut relevée 
du N. 42^ O. au N. 80^ O., à 5 ou 6 lieues 
de distance. Peu après nous eûmes de la 
pluie. 
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■ Le I b , le lems fut variable et côtt* 

'iv ^^^^ ' ^^ P''^^ conlinuellemèiit jusqu'à 
6 heures , qu'il fît calme. A 8 heures , il 
s'éleva un petit vent du N. O. , et je fis 
gouverner sur la côte. A 6 h. et demie 
du matin, la terre s'étendait du N. 47^ 
O. au N. 85** O. Une montagne très- 
remarquable nous restait au N. 8^^ O. 
A 21 heures 20^ la pointe S. E. du Ja- 
pon , vue dans l'aligtiement d'une mon- 
tagne éloignée , fut relevée au N. 5^ E. 
Quelques jours auparavant , on avait 
oublié de monter la montre n.^ i . Nous 
la mimes en mouvement aujourd'hui. 
La longitude que Cook assigne à la 
pointe que nous avions en vue , et qui 
est de 140^ 4^'^*»^^^^ servit, avec la 
variation diurne qu'elle avait avant cet 
accident, à trouver les longitudes des 
jours subséquens. 

Depuis White - Point, la côte court 
au S. E. Elle est médiocrem^eht élevée 
et composée de hauts rochers calcaires , 
jusqu'à une ouverture d'oii nous vîmes 




sortir beaucoup de bateaux pêcheurs. 
Depuis cet endroit , la côle est absolu*- 
ment dépouillée de verdure ; nous la 
suivîmes en nous en tenant a la distance 
de deuK lieues. A 2 heures, nous avions 
par le travers une ville considérable. 
Le pays qui l'environne annonçait une 
grande culture. Le flanc des montagnes . 
était cultivé en terrasses jusqu'au soni- 
met, qui était escarpé et crevassé. Dans 
les vallées qui les séparaient , nous aper- 
çûxnes des arbres, mais en petite quan- 
tité. Au Nk E. de la ville , la côte était 
dentelée. Nous relevâmes l'extrémité 
des terres au sud de la ville, au S. 79^ io'< 
O.j l'ouverture , qui ressemblait à l'em* 
houchure d'une rivière , au N. 9® 0. ; la 
côte près de TVhite-Point faisant l'ex- 
trémité nord au N, 34^ E. , et une mon^ 
tagne ronde au N. 58^ O. , à 4 ou 5 lieues 
dé distance. 

. Le II, vents modérés et très-beau u 
tems. Nous vîmes plusieurs îles entre 
le S. et rO. A 5 heures, pous avions par 
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• le travers la pointe sud de White-Toînt^ 

^1 ^ï»î ^oûs restait au N. 5o° O. , à 6 milles 
Nov» 

de distance. Cette partie forme la pointe 

orientale de l'entrée de la baie de Jeddo. 
L'île située au large de l'entrée , nous 
restait au S. so^ O., à la distance de lo à 
I a lieues. Dans l'après-midi , nous fûmes 
visités par un grand ûombre de pê- 
cheurs. Leurs bateaux avaient S6 pieds 
de long siir 8 et demi de large , et 2 et 
demi de profondeur. Us nous ont para 
ingénieusement construits. Ils sont ed 
bois de chêne, d'orme et de sapin, et 
très-fins de l'avant. L'arrière, forme par 
la prolongation des bordages , s'élève~ et 
se prolonge bien au-delà de l'étambord^ 
Us ont un double fond où l'on mettait 
le poisson. On les gouverne à la ma-* 
ûièrè des Chinois. Chaque bateau a un 
mât aveé une voile carrée en toile de 
coton. Ces pêcheurs nous fournirent du 
poisson avec l'air le plus désinténeisé. 
De notre côté , nous mous empressâmes 
de satisfaire leur curiosité » «t nous néuâ 
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èéparâmes très-contens les uns des au- " ' 
très. Il y avaîl douze hommes dans cha- J 
que bateau , qu'ils faisaient mouvoir 
avec des pagaies. ^t- 

La matinée fut calme. Au point du 
jour, nous eûmes un vent du nord très«- ^ 
fort , avec un tems par grains qui nous 
empêcha de voir la terre avant 19 heures. 
Alors nous aperçûmes l'île au large de 
l'entrée de Jeddo, qui, à notre grand 
étonnement , nous restait au S. 69^ O, 
Il parait que pendant la nuit , un fort 
courant nous avait porté à l'est. A midi , 
la pointe sud de la même Ue nous res- 
tait au S. 8^ O., à 5 milles de distance. 
L'extrémité sud de l'île du Volcan nous 
restait au S. 88^ O. , et se trouvait dans 
l'alignement de plusieurs rochers. De 
hautes montagnes éloignées et vues dans 
Falignement d'une petite montagne plus 
rapprochée du rivage^ restaient au N. 
52^ O. 

Le i:a , grand vent , et tems par ig^^ 
grains* Après • midi y nous fîmes route 
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Ters le canal qui sépare l'île du Volca» 
*79"' de celle qui est plus au large. Il y a 
quelques roches noires à 2 ou 3 mille& 
de distance de la pointe O. de l'île dui 
Volcan. Nous aperçûmes une autre île 
à 10 ou 12 lieues dans le S. f S. E. de 
l'île du Large , et un petit groupe de ro- 
ches a 5 ou 6 lieues au S. O; de llle du 
Large. Après être sortis du canal, nous, 
tînmes le vent et fîmes route à l'O. N. O. ^ 
afin d'examiner les îles que nous voyions 
au nord. Pendant la nuit, qui fut asses^ 
tranquille , nous sondâmes sans trouver 
fond. A 18 heures, les îles du nord s'é- 
tendaient du N. E. au S. 79*^ E. , et nous, 
nous dirigeâmes au N. O. pour nous 
approcher de ht côte. Plusieurs de ces. 
îles étaient très-petites, et ressemblaient 
à de petites montagnes rondes; Cellea 
du centre étaient longues et étroites , et 
leurs côtes escarpées et Uaiiches. Plu*- 
sieurs d'enlr'elles, qui de loin avaient 
l'air d'être séparées , vuea de plus près ,, 
se trouvaifsnt réunies par des istbmos 
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fort bas. LUeduVplcan est la plus grande, -• 

î2t offre un point de vue très-agréable. ^ 
Elle est cultivée et tapissée de verdure 
îusqu'au sommet de la montagne , qui 
iest très-élçvée. Nous n'aperçûmes point 
de fumée sortir du cratère y qui parais- 
sait très-découpé* 

A midi 9 l'extrémité de la terre que je 
croyais, former la pointe ouest de Ten-* 
trée de la baie de Jeddo , nous restait au 
]V. 5f E.y et la côte s'étendait de là 
jusqu'à VO.l N. Q. Toute celte côte , qui 
€tait à 5 ou 6t lieues de distance , nous a 
paru être peu élevée^ 

Le i3î, vents modérés. Le tems brur tS. 
meux nous empêcha de voir distincte* 
ment la terre.. Elle paraissait basse et 
par-tout d'égale hauteur. On apercevait 
au N^ Ol une autre terre très-haute. Au 
pord , la côte très. - hachée et dentelée 
semblait former une ouverture.. A 5 h. 
oo^ la pointe ta plus proche , qui était 
trèsrbasse , nous restait au N* 5^ E. ^ à 
^ lieues de distance. Le tems était sqov- 
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^ bre, couvert et menaçant.Le baromètre 

' J^' descendit beaucoap. A 1 2 heures, le vent, 
augmenta. A 10 heures , nous étions sous 
nos basses voiles et nos huniers. A 19 h» 
nous eûmes des raâÇales , beaucoup de 
pluie et une grosse mer. Peu après, nous 
aperçûmes Tes roches qui sont au S. O* 
de l'île du Large. Elles eurent d'abord 
J'apparence d'un navire qui aurait été 
isous ses basses voiles; mais dès que nous 
eûmes aperçu les lies, nous reconnû- 
mes notre erreur. A 20 heures et demie ^ 
les roches nous restaient au S. 5o^ E. , a 
3 lieues de distance. Nous virâmes vent 
arrière. A :2i heures 10', le vent sauta 
tout-à-coup à rO. N.O., et le tems s'é- 
clairpit. Nous gouvernâmes pour passer 
entre Hle du Volcan et une autre île 
^ui paraissait être trèë- hachée et de 
forme irrégulière. A midi , les Iles situées 
à Test de l'tle du Volcan , nous restaient 
au N. 70*^ E. , à 2 ou 3 milles de distance. 
Broken-Uaud ( l'île Hachée ) s'étendait 
du N. i5^ O. au N. 29"* O-, k la distance 
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de I o milles. Le mont Fusî Squi est très- 
élevé , nous restait au N. 3a° O, 2 

' Nov. 

Le 149 beau tems, les veiits grand- i^. 
frais soufflaient par raffales. Le canal 
qui est au nord de l'île du Volcan, a 5 
ou 6 lieues de largeur, et nous n'y avons 
trouvé aucun danger. La pointe nord 
de Tile que nous avons laissée à bâbord , 
est assez élevée , et se termine par une 
côte escarpée qui nous a paru d'une 
couleur blanchâtre. Sa plus grande éten* 
due est du N. E. au S. O., de 4 à 5 milles* 
Nous avons vu au large de la partie 
S. O. de cette île , un grand rocher en- 
touré de plusieurs petites roches. Il y a 
en outre au N. Ë. de la même ile , deux 
autres lies , dont la plus sud est très- 
basse ; mais la plus nord est assez élevée 

* A.Josîwara nous étions très-près du mont 
Fusî. Les Japonais disent qu'il y a 6 lieues de- 
puis sa base jusqu'à son sommet. Cette montagne 
a la forme d'un pain de sucre , et on peut l'aper- 
cevoir à plusieurs lieues de distance* — Thun- 
berg , Voyage au Japon, 




dans certaîaes parties, et plus grande. 
Le terrain en est inégal ^ et les parties 
les plus élevées sont jointes par des 
terres fort basses , qui de loin étant 
noyées, font paraître cette seule île 
comme si elle était divisée en plu- 
sieurs autres. Nous avons vu sur la mon- 
tagne la plus sud , une tache blanche 
très-remarquable, et une roche au large 
et dans Touest. Les deux Uesqui offrent 
Taspect de deux petitea montagnes ron-^ 
des, et dont j'ai parlé plus haut , sont k 
4 ou 5 nulles de distance au N« de cette 
dernière lie. Dans l'aprèa-midi, nous 
vîmes fort bien le mont Fusi qui s'éle- 
vait au-dessus des terres les plus hautes,^ 
et qui était couvert de neige. A 5 h^ 
3o^ il nous restait au N* 4^^ 0.«, et une 
grande île s'étendait du N. 38° O. au N. 
5o^O,, à 4 ou 5 lieues de distance. On 
voyait très-distinetement la terre dans 
rO. N. O. Le vent , qui soufflait avea 
force delà partie de l'ouest, nous. qm-t 
pécha d'entrer daps la baie de Jeddo,. 
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Je. fis gouverner au S. pour visiter les « ■ ■ * 
îles qui sont au S. de l'Ile la plus au ^79 • 
large. A 18 heures et demie, nous en 
eûmes connaissance j et à midi , elles s'é- 
tendaient du N. 20^ E. au S. 80^ Ë. , à la 
distance de 4 ou â milles^ 

Le i 5, les vents grand-frais. Le tems i5.« 
couvert nous empêcha de prendra la 
hauteur méridienne du soleil. Le mau-^ 
vais tems ne nous ayant pas permis 
d'aborder k ces lies, nous n'en avons 
qu'une connaissance imparfaite. Nous 
pûmes cependant distinguer qu'elles 
étaient habitées. Je supposai que c'é- 
taient celtes qui, sur les cartes^ portent 
le nom de Fatsisia. La plus grande^ dâ 
cçs iles est a i S ou 14 lieues de distance 
dans le S. i S. E. d'une île que j'ai dis-' 
tinguée par le nom à!île la plus au large^ 
La plus occidentale des iles Fatsisio ne 
parait que comme un pic élevé qui n'a 
pas plus d'une lieue de circonférence ; 
et s'il n'avait été habité , je l'aurais cru 
Inaccessible. Sur le flanc septentrional 
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^ de ce pic, les maisons étaient entourçes 
^ * de terrains cultivés formant des ter- 
rasses qui s'élevaient en amphithéâtres 
les unes au-dessus des autres , comme 
je l'ai déjà remarqué en parlant des 
montagnes cultivées de Nîphon. Ce pic 
est à 2 ou 3 milles au S. O. de la plus 
grande lie. Le canal qui les sépare pa- 
raissait entièrement libre. Après avoir 
passé à l'ouest de l'ile du Pic , nous 
tînmes le vent pour visiter la plus 
grande ; mais le vent ayant tourné a 
l'est, nous ne pûmes l'approcher qu^k 
3 ou 4 lieues de distance. Elle s'étend 
du N. O. au S. E. , et a environ 5 à 4 lieues 
de long , et nous a paru très*fertile. Les 
sommets des montagnes étaient cachés 
dans la brume. Sa latitude est de 35° 6' 
N., et sa longitude de 140^ E. Le vent 
impétueux et le tems pluvieux parais-' 
sant ne devoir pas changer, nous fîmes 
route à l'ouest. 
i6« Le 16 et le 17, le tems continua à être 
très-mauvais. Le vent souffla de la parr 
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lie du N. O , et nous allâmes au plus 
près bâbord amurres , dans l'espoir de 
voir la terre. A 3 heures et demie , nous 
la découvrîmes à l'ouest , a 5 ou 4 lieues 
de distance. Aussitôt nous avons changé 
d'amurreSy et nous avons sondé sans 
trouver fond. Un grain menaçant de 
l'ouest nous fît serrer nos basses voiles 
pour l'attendre ; mais le vent ne fut pas 
aussi fort que nous l'avions craint; il 
tourna à l'O. N. O., et dissipa la brume ; 
de sorte qu'au coucher du soleil , nous 
aperçûmes distinctement la terré. Elle 
3'étendait du N. N. £. à l'O. , oii elle se 
terminait en une pointe très-basse. Pen-* 
dant la nuit 1q vent augmenta et le tems 
fut très-clair. Vers minuit, la terre s'é- 
tendait du N. i N. E. au N. N. O. ; mais 
au point du jour, nous fûmes très-sur- 
pris dç ne plus l'apercevoir , quoique 
pous pussions distinguer les objets à une 
très -grande distance. Je crois que la 
dernière terre que nous avions vue est 
la pointe méridionale du Japon. 
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CHAPITRE VII. 

Route pour les îles de Lîkenjo et de Formose» 

— Arrive'e à la rade du Typa et à Macao» 

— Achat d'une goélette. — Préparatifs pour 
la continuation du voyage. — Observations 
nautiçpies faites à la rade du Typa. 

^ L E 1 8 , nous larguâmes tous nos rîs , 
1706. rA X r, 1 y 

J^^ et limes rouie a 1 ouest au plus près ; 

jg^ vent modéré , tems couvert. Dans les 
^4 heures , le courait nous avait portés 
de 3i milles au S. 18^ E, Du 19 au 22 , 
le tems fut variable ; le vent passa au N. È. 
Du 19 au 20, les couraus nous portè- 
rent de 27 milles au S. iS^ E. , et du 20 
au 21 , de 25 milles au S. 85® O. Nous eû- 
mes un orage très-fort ,, et nous son- 
dâmes sans trouver fond à 1 00 brasses., 

22. Le 22 , vent modéré , tems par grainis % 
pluie abondaùte.- A quatre heures et 
demie , nous vîmes la terre ,'(fui nous 
restait à l'O. N. O. , et à 5 heures et deijiiô 
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les extrémités s'étendaient du S.6i°0. 
au N. 55^ O. , à 5 ou 6 lieues de dis- 
tance. L'obscurité du tems nous em- 
pêcha de voir la terre distinctement ; 
cependant elle nous parut peu élevée» 
A 8 heures nous sommes venus au vent 
et nous avons sondé sans trouver fond 
à 1 1 5 brasses. La nuit a été passée en 
courant des bords. A i5 heures, au point 
4u jour , calme et tems couvert; La terre 
nous restait à l'O. S. O. , à lo on 1 2 lieues 
de distance. Pendant la nuit le courant 
nous avait entraînés a Test. Vers midi , 
une brise nous permit de porter sur 
la terre. Nous avons eu de bonnes ob* 
servations de longitude et de latitude , 
d'oii nous avons conclu très -exacte- 
ment notre position à midL Nous avons 
relevé une montagne au N. 24^ E. , et 
les extrémités de la terre au N. 40^ E. 
et à rOi i N. O. Ayant vu entre ces 
deux extrémités des sommets de mon- 
tagnes de distance en distance , j'ai 
supposé que toutes ces terres étaient 
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jointes ensemble , et ne formaient qu'âne 
même côte. Noos n'aperçûmes point 
de terre dans l'O. S. O. 
23. Le 23 , vent frais , tems couvert. Je 
fis gouverner sur la terre. A 5 heures 
nous virâmes vent devant , à a ou 5 lieues 
au large d'une pointe renflée qui nous 
restait au N. 12^ O. En vîrant, nous ne 
pûmes trouver fond à 80 brasses. La 
terre paraissait rentrer considérable- 
ment au N. E. de la pointe , et former 
une ouverture. Le mauvais tems nous 
empêcha de la reconnaître et de faire 
des observations sâres pour déterminer 
sa position. Toute la nuit nous eûmes 
le vent grand-frais et une grosse mer 
de l'avant. Au jour, le vent souffla 
du N. O. , et le tems fut beau et clair. 
A 7 heures et demie du matin , nous vi* 
mes , de dessus le pont , la terre , 
qui s'étendait du N. 40*^ O au N. 65^ O. 
A II heures du matin , les courans 
nous avaient portés de 3o milles au 
N. 76^ E. La terre nous restait alors au 
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N. 60^ O. , a 1 2 ou 1 3 lieues de distance. 



Le 34 1 à peine pouvions-nous aper- ^^ 
ccvoir la terre de dessus le pont. Ses - / 
extrémités nous restaient au N. 55*^ O. 
et à rO. Nous jugeâmes que c'était la 
continuation de la côte que. nous avions 
vue. Mais la force du vent de N. O* 
BOUS empêcha de nous en approcher. 
Cette terre paraissait très^hachée dans 
certaines parties. Nous sondâmes toute 
la nuit sans trouver fond. Le vent se 
calma. A 7 heures et demie du matin , > 
l'extrémité S. de la terre que nous avions 
vue la veille , nous restait au S. 80^ 0. 9 
et l'extrémité N. , au N. 1 2^ O. Nous 
aperçûmes au S. O. , dans Féloigne- 
ment , une terre qui paraissait ne pas 
être jointe à la précédente. Nous fîmes 
route vers une baie très - profonde. 
A midi, nous étions à 5 ou 4 lieues 
'de la côte, qui paraissait formée par 
des montagnes de hauteurs très - iné- 
gales, et présentant en général une 
masse de rochers dépouillés de verdure; 
I. 14 
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- maïs queîques?-unes étaient couvertes 

J^ ' d'arbres jusqu'au sommet. Les eajtré- 

mités forent relevées du N. 75® O- 

au N. 1^0.; la pointe de la baie à 

bâbord en entrant , nous restait au N. 

53^ O. , à â ou 3 lieues de distance 9 

un volcan au N. 65^ O. , et la terre * 

élevée la plus éloignée au S. , à la dis^ 

tance de 10 à la lieues. 

25. I^e q5 5 petits vents et tems variable. 

On voyait sortir une ûmnense quan-* 

tité de fomée du volcan situé à la côte 

sur laquelle i^ous nous étions dirigés. 

Nous vimes plusieurs canots occupés à 

pêcher le long de la côte , et une jonque 

mouillée dans la baie. A 5 heures , les 

€iitrémités de la terre s'étendaient du 

N. 18^ E. au S. 75^ O. Le miliçu de 

la baie restait au N. 40^ O., à 5 ou 

6 milles de distanfoe. Une terré basse ^ 

qu'on apercevait k peine de dessus le 

pont , fut relevée au S. 68^ 0. ; une autre 

terre basse, qui paraissait unie avec 

cette dernière 5 restait au 8. aS* O. , 
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€t la terre la plus éloigaofi, au S^ 4^^ 0, 
Au point du jour , nous vtmes une 
terre basse au S. 67^ O. Les autres 
terres qui avaîeut été releyéas la veille , 
restaient au S. a7^ O. ^ les extrémités 
de la terre vue dans le N. de la baie y 
au N. 37^ O. Nous gouvernâmes sur la 
terre bas^e-, qui était éloignée de 5 ou 
6 lieues» Le vent ét^it modéré et le 
tems couvert. A midi , l'extrémité de 
la terre vue dans le N« de la baie nous 
restait au N. r5^ O. , et était dans l'ali* 
gnement de la terre basse que Ton 
apercevait à 5 ou 6 lieues de distance* 
L'extrémité des terres aperçues au S. de 
la baie, restait au N. 73^ O., et la terre 
la plus éloignée , au S. 58^ O. La baie 
du Volcan nous parut d'une vaste éten« 
(due 9 et pouvoir offrir un abri sûr; car 
tious avons remarqué qu'elle commence 
à se diriger au N. pour former ensuite un^ 
coude à l'E. Le courant portait au N. à 
â5 milles* Vents modérés et variables 
du Sf Ë* Nous ne trouvâmes pas de fon4« 
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■ Le 26 , à mesure que nous appro* 
'79^* chions de la côte, nous apercevions 
^^ ' de nouvelles terres basses. A 5 heures , 
nous étions à-peu-près à 4 ou 5 milles 
de la côte , qui s'étendait du S. 20° O. 
au N. 75^ O. Elle était peu élevée et 
sablonneuse , et l'on y voyait quelques 
arbres épars. On apercevait par-dessus 
cette côte , dans la direction du S. 
5o® O. , et à une distance considérable , 
des terres très-hautes. Les extrémités 
de la côte vue au N. de la terre basse i 
près de la pointe N. de la baie, res* 
taient au N. 68^ O. et au N. 17^ E. 
INTous trouvâmes fond a 4^ brasses. Il 
nous était impossible , dans la position 
oii nous nous trouvions , de déterminer 
si la terre basse était réunie à la terre 
élevée vue dans l'éloignement ; mais 
je pense qu'on peut le supposer. Nous 
croyions apercevoir une ouverture dans 
le nord; mais elle était si resserrée, et 
les pointes qui paraissaient la former 
étaient si basses , que je crois plutôt 
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ijue toutes ces terres sont jointes en- — 7T" 
semble , et qu'elles peuvent former dans J 
cette partie un enfonfaement qui pour- 
rait servir de port. Il nous fut impos- 
sible de nous en assurer , parce que 
le vent tourna au S. 0« , et. que nouS' 
fumes obligés de nous en . éloigner. 
A 5 heures après midi , nous gouver^ 
nâmes à Test, latitude estimée 21^ N. 

Le 2.7 ^ le téms fut très-mauvais. Vers 27. 
Hitdi , il devint plus beau , et le vent 
s'appaisa. On trouve sur la carie d'Ar- 
rowsmitt, qui a été publiée en 1791 y 
plusieurs îles qu'il dit avoir été décou- 
vertes par les Espagnols , et qu'il place 
à ^endroit où nous nous trouvons ^-mais 
nous i\'en avons pas eu connaissance. De- 
puis les derniers courans que nous avons 
éprouvés » H s'est passé trois jours ; et 
les montres marine nous ont indiqué 
que nous avons été portés pendant ce 
tems de 58 milles au N- 68° E. 

Le 29 , le tëms fut très-menaçant ^ 29» 
du côté du N. O» : le vent changea^ 
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rr ^^ Boos gouvernâmes à l'est j latî-. 



y^^' tttdc tkV" ic/ N. , Icmgitude i55 ^Sr E, 
ïhXïB la nuit , nous sondâmes sans trou* 
Yer fôûd. Nous fîmes route à TO^ pour 
remonter la griinde Likejo« Nous vimes^ 
un petit oiseau de terre et un épervîer. 
Dec. Le i^^^ , dans la nuit, nous sondâme& 
i.^T dlieure en heure sS9iS! trouver fond. Le 
tems était lrès-obscur< Â <o heures 3a^ 
du malin, nous ttthes Tile de Likejo; 
A midi » le tems était par grains avec: 
de la pluie. Nous trouvant à 5 ou 6 Keuea 
de la côte , nous primes la bordée du S. O. 
Le tems était si mauvais , que nous ne, 
pouvions pas distinguer les objets. La 
côte cjui s'ëtendait du S. 76^ O. k PO. 
nous parut basse et unie ; cependant 
la pointe ouest était très-e^corpée. Nous 
ne trouvâmes pas fcmd h xiyS^ h^MÈ/^. 
a. Le 2 , la terré fut caobée de tems eu 
tèms par des grains fré(|uens aecom* 
pagnes de pluie. Elle nous parut hsH 
chée. La partie sud paraissait bieu cul-* 
tivée , et l'aspeet de la campagne, était 
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varié par des bouquets d'arb^és. Le 
rivage ëtaît très^esCai^pë , et nous parut 
foriiié dans quelques endroits par une 
argile d'uu jaune éclatant ^ et dans 
d'autres par du sable< NoUsi fîmes le 
plus près au S. O. , et à 5 h. i5S les 
extréiâités de la tetre s'étendaient du 
S, Su"" 0. au N. 24"^ O. , à la distance 
de 4 ou 5 lieues. Ld terre paraissait 
toujours très -basse. A minuit^ nous 
avions 2&^ de latit. N. , et je supposai 
que nous étions près de la partie sud 
de l-ile Likejo/ Nous louvoyâmes sous 
petites voiles jusqu'au jour. î?éndant 
la nuit ^ le tems fut assez be^u ^ et nous 
eûmes un peu de pluie^ A 4 beures 
du matin , le vent sauta tout-à-qoup au< 
2V. O. , et nous amena des grains. 
A 7 heures , la terre la plus proche 
nous restait au N. 5a^ O. , à 3 lieues de 
distance ^ et les eittrémités s'étendaient 
du N. 10^ E. au N. 67^ O. Nous ne 
vinie$ pas d'autre terre , quoique lëA 
cartes placent quelques ile$ dans cet 
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endroit A 8 heures , nous aperçûmes 
^796. quelques îles à l'O N. O. La plus au 
large de la grande avait la forme d'un 
coin de mire ^ et à 9 heures , elle nous 
restait à l'O. | N. O. 

A midi , la partie S. de l'île de Likejo 
s'étendait du N. 46° E. au N. 68° E. ,. 
à 6 ou 7 lieues de distance. Une ile 
basse était se 8 lieues dans le nord , 
entre cette île et. celle qui avait la 
formç d'un coin de mire 4 et qui alors, 
nous restait au N. 54^ O. On voyait cinq 
autres îles que je supposai devoir être 
les îles de Matchi. 
Z. Le 5, le mauvais tems me fît craindre 
de n'avoir qu'une connaissance très- 
imparfaite de la grande ile de Likejo et 
des îles Madjicosemah ,et je pris le parti 
de diriger la route après les avoir dé<- 
passées , pour rencontrer d'autres île» 
qui se trouvent entre ces dernières' el 
l'île de Formose; A 3i heutes, nous 
aperçûmes une île basse à J'ouest ^ et à 
23 heures 40' , nous trouvâmes un jbMK: 
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de roches dont quelques-unes étaient a 
fleur d^eau et d'autres découvertes. Ce 
baac s'étend au large de la pointe S. E. 
de cette Jle. Nous sondâmes près de ce 
banc , et nous eûmes 60 brasses fond de 
corail. On crut voir du haut du mât , 
une terre dans le nord du banc de ro- 
che, et presque au même instant on en 
découvrit unp autre dans je N. O. On 
vit aussi une petite montagne qui teS'^ 
tait au N, 57° O., et qui se trouvait dans 
l'alignement de la pointe S. E. de la pre-^ 
ïnière ile que nous avions découverte. 
J'ai jugé que cette montagne était unie 
par des terrains bas à "la terre qu'on 
voyait du haut des mâts. En-dedans et à 
l'ouest de la pointe près de laquelle 
nous nous trouvions , il y a une baie de 
sable, et un peu au-dessus nous aper-^ 
eûmes , à travers les arbres , les maisons 
d'un village qui étaient éparses dans les 
bois. Près de ces maisons on voyait plu- 
sieurs endroits cultivés, A midi, nous 
trouvâmes ^5 brasses, fond de corail. 
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"- — 7 La même pointe S* E, nous restait aei 
'79 • N. 9* O. i à 2 ou 5 milles de distance , el 
l'autre extrémité de llle , qui était très'^ 
basse , au N- 85^ O. Le hauQ de it>cheà 
nous restait au N* i^a^ Ë^ 
4 ^ ^^ 4 9 gi^and Tent » le tèms assès beau ^ 
mais par grains (|nt venaient de t^rre ^ 
et qui noua empêchèrent d'y envoyer 
un canot« Nous nous contentâmes d'en 
prolonger la partie sUd à la distance de 
ja ou 3 milieu. Cette lie est en général 
très-basse. Sur le sommet des endroits 
les plus élevés^ nous aperçûmes dea 
groupes d'arbres ; mais le pays était cou-« 
rert en général de btuyère ou d'herbea 
grossières. Le long de la côte on voyait 
des habitations éparsea, et nous aper«t 
eÂmes aussi de la fumée qui s'élevait de 
difféfetis endroits. A a heures, noua 
étions arrivés vis^ii-vis l'autre extrémité 
de 111e ^ et nous avions par le travers 
un Ilot situé au large de la pointe ouest. 
Entre cet ilôt et la tçrre , ùu vit un petit 
xemf. Nous eûmes connaissance d'una 
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mtre terre qui ft^éttfndâil da N. au N. 
!i8* O. Je jugeai qu'il y avait des tessifs 
entre toutes les terres qui étaient eu 
vue; car nous apercevions souvent la 
«ner briser;. Nous trouvâmes 18 faras^ 
ses , fond de ^oraiL A 5 heures i5', nous 
étions ^•|>eQ-près & 5 ou 6 milles d'une 
petite île^qui ^'étendait du N. 65° O. au 
TS. 85^ O. On relevait au même instant 
iine autre terre très-élevée k VO. S. O, 
AtS heures 45% là petite ile nous res« 
tait au N« 66»^ O. , à 4 ^^ ^ lieues de dis^ 
lànee. Une autre tle s'étendait du N« N.^ 
£. h TE. Se E., et la terre élevée, du & 
70^ O* au Nv 87*^ O. Nous gouvernâmes 
v^rs la terre élevée } et a u^ heures ^ 
nous perdîmes de vtie la petite île. A 
midi, nous^%n étions éloignés de 3 ou 
4 milles ) et elle parut en général hoi^e 
et très-découpée j les montagnes étaieiat 
jointes entr'eDés par des langues de sa^ 
ble. La pointe du S^ Ë. était très<>basse« 

Le 5 , lé beau tems^ nous pemiit de ^. 
ï^iger là côte a une petite distirttM | 
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— — elle s'ctend du N. N. Ek au S. S. O; Nou» 
^^ ' aperçûmes un grand village près de 
* . rextrémité S. E. Au large de cette ex- 
trémité, il y a un petit ressif ; en le dour 
blant , nous découvrîmes une autre île 
très-escarpée, qui était au S. 7 50. du 
ressif. A 2 heures 5o', la même extré- 
mité nous restait au S. 88^ O. , la pointe 
la plus proche du village au N. £• et 
une ouverture aperçue entre lés lies au 
N. 7*^ E. Nous distinguâmes , à 5 ou 4 
milles de distance , deux roches qui 
étaient au milieu des brisans, et qui 
nous restaient au N. 86^ O. , et S, 75'' O. 
Nous ne trouvâmes pas fond à 100 bras- 
ses. Nous arrivâmes vent arrière , et 
passâmes en-dehors de tous ces écueils» 
Peu après, nous aperçûmes plusieurs 
îles basses et plates qui s'étendaient au- 
delà des plus grandes îles , et qui étaient 
jointes par des ressifs, de manière à nous 
faire croire qu'ils bouchaient les pas- 
sages. A 5 heures 5o') nous nous appro- 
châmes d'une île très -peu élevée qui 
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B^étendaît du S. 5o'' au S. 56^ Om à 2 ou 
5 lieues de distance. Une pointe escar*- 
pée nous restait au N. 65^ O. , et un pas- 
sage aperçu entrée deux petites monta- 
gnes , restait au N, 85^ O. Nous rele- 
vâmes les îles basses du N. 6^ O. au N« 
40^ O./a 3 ou 4 milles de distance; et 
la côte près de la pointe où était le vil-» 
lage, s'étendait du N. i8°E.au N. 40° E. 
A 18 heures So^Tile qui, la. nuit der* 
nière, avait été relevée au S. O., nous 
restait alors au N. N. O. 5"* O- Mais le 
tems brumeux et par grains nous em- 
pêcha d'apercevoir la terre élevée avant 
I g heures 4^^ Alors nous vîmes la pointe 
de cette ierre au N. à la distance d'en- 
viron 5 lieues, et elle s'étendait jusqu'au 
Pf. 34° E. Une petite ouverture nous 
restait au N. 1 5° E. L'île basse s'éten- 
dait du N. 45^ E- au N. 6^ E. , a 5 ou 6 
ipilles de distance , et les deux petites 
montagnes furent relevées au N. 27 O* 
A :20 heures So'', elles nous restaient auN. , 
«t peu après nous perdîmes la terre de vue. 
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3^ Le 6 , le vent grand-frais ; le tems 

^ 79^- sombre et couvert ^ et la plaie coati- 
' Quelle ne nous permettaient pas de voir 
à plus de S k 4 Heues de distance , et 
nous eûmes un coup de vent. A 1 5 k 
nous serrâmes nos huniers et mtmes k la 
cape sous la misaine et le foc d'artimon 
jasqu^au jour; alors nous fîmes de la 
voile. Le tems continua a être très«- 
mauvais et Thoriaon très*<îouvert. A 9 h» 
5o^ du matin , nous aperçûmes à travers 
la brume , k la distance de 2 à 3 lieues ^ 
Tile de Formose, dont les montagnes 
escarpées s'élevaient depuis le bord de 
la. mer jusqu'à une hauteur prodigieuse^ 
Une énorme es^cade , dont Peau se pré^ 
cipitait du haut dea montagnes, nous 
annonça Papproehe de la terre avant 
que nous L'eussions aperçue. 
m^ Le 7, nous fîmes routé le long de la 
côte ; et dans les éclaircis , nous voyions 
de tems en tems le sommet des fnonta^ 
gnes. A 4 heures 5o' , l'extrémité S. jie 
Vile nous restait au S. Ô5^ O. , ^ 5 ou 6 



iieues de distance. La partie nord était 
entièrement cachée dans la brame ; le 
vent continuait à être trèfi-violent. A 8 h. 
5o', nous étant trouvé , d'après notre 
estime, par 2a^ 4^' de latît. N.^ nous 
mimeis à la cape sous nos basses voiles 
pour le reste de la nuîL A 12 heures^ 
iious virâmes vent arrière. A 6 h. 5o' 
du matin , les extrémités de Formose 
s'étendaient du N. N. O. à TO. Une Sle 
d'une élévation médiocre nous restait 
au S. 80^ O., à la distance de 4 lieues j 
et l'île de Bbtol-Tobago-Xima, au S. 6° 
O., à 10 ou 12 lieues de dist^ince. Le 
vent s'étant appaisé, nous fîmes de la 
voile , et gouvernâmes pour passer entre 
Botol-Tobago-Xima et la côte de For«- 
mose, que nous pouvions à peine dis« 
tînguer à cause de la brume. A g h. du 
matin y Tile d'une élévation médiocre 
nous restait au N. 5o^ O., à 4 lieues de 
distance » et les extrémités de Botol- 
TobagO'Xima s'étendaient du S. 25^ O. , 
au S. 27^ O. Ces dernières Sles gisent 
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entr'elles N. | N.. O. , et S. | S. E. ' A mîdî , 
^796' les exlrémités de Botol-Tobago-Xinria 
^^^' nous restaient au S. et au S. 25^ E. , à 8 
ou 10 milles de distance. L'ile de mé- 
diocre élévation nous restait auN., et 
se trouvait entre la cô^e de Formose et 
nous. L'extrémité la plus basse de la 
côte de Formose restait au S. 70^ O^ 
Peu après, nous vîmes la petite ile de 
Botol*Tobago-Xima. Elle est dans le S. 
^26^ E. de la pointe £. de la grande ité , 
. et aà*peu-près la direction delà partie 

* 

N. de la grande ile. 
8. Le 8 , à I heure 1 5^ , la petite île 
Botol-Tobago-Xima parut détachée de 
l'extrémité S. de la grande île, et nous 
restait au S. 4*° E. A 5 heures i5', 
l'extrémité N. de la grande ile Botol- 
Tobago - Xima , nous restait à TE. , et 
l'autre extrémité au S. 80^ E. La côte de 

» On lit dans l'ouvrage anglais : N. J N. E. , 
et S. i S. E. ; mais d'après la carte du T^ojrage , 
on doit lire : N. ^ N. O. et S. J- S. E. ( Note du 
traducteur y 
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Formose s'étendait du N. au S. 60** 0. -. 
A 5 heures 3o', le milieu de la grande ï79^» 
île Bqlol - Tobago - Xima, nous restait ^^' 
au N. 76° E.; et l'extrémité S. de For* 
mose , au S. 78° O*, à 2 ou 3 milles de 
distance. A 5 heures 45', cette même 
extrémité restait au N. 80^ O. , et dans- 
la même direction qu'une pointe vue 
dans réioignembnt. A 6 heures, elle nous 
restait à TO. N. O. l O., a la distance de 
2 ou 5 milles. Il faisait un beau clair de 
lune. Comme nous n'avions pas aperça 
les roches de Vele-Rete avant la nuit , 
nous dirigeâmes notre route pour pas^ 
ser entre ces roches et la pointe S. de 
Formose , ^près avoir pris deux ris dans 
nos huniers. Nous sondâmes de tems en 
iems. A 7 heures 5o', nous trouvâmes 
35 brasses fond de gravier. Les extré- 
^mités de Formose nous restaient alors à 
TE. N. E.', et au N. i N. O., à 3 ou 4 
milles de distance. A 8 heures , la terre 
s'étendait du N. 5^ E. à l'E.| N^E. Nous 
prîmes la bordée du N. O. , et louvoya- 
X. i5 
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-^i mes avec petites voiles pendant le resie 

^79"* de la nuit. Au jour, les extrémités de 
Formose s^étendaient du N. lo** E., au 
N . 60^ E. , et une montagne rcmde et 
très-élevée nous restait au N. 10^ E., ^ 
5 ou 4 lieues de distance^ Le vent aug^ 
mentaetfut accompagné de forts grains « 
Nous gouvernâmes au S. E. pour aller 
prendre connaissance des roches de 
Vele-Rete; mais à 8 h. du matin , la vio- 
lence du vent nous avait obligé à ne gar- 
der que nos basses voiles et notre grand 
hunier* Nous prîmes la bordée du N. O. 
A midi , les extrémités de la terre nous 
restaient au N. 20° E., et au N* 70*^ E. , 
environ à 6 ou 8 Keues de distance, 
g. Le 9, à 5 heures, le vent s'appaisa un 
peu. A 4 heures 3o', les extrémités de 
Formose nous restaient au N. 5o*^ E. , et 
au N, 75* E. Le tems fut si obscur, que 
nous ne vîmes la terre que cette fois. 
Nous ne trouvâmes pas de fond à 1 00 
brasses, et iious éprouvtoies une forte 
houle du nord. 
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Le lo, pendant la nuit , nou$ pa$$^« 
mes k côté de pludîeurs bateaux de pêche ^^^ 
chinois, et nous fîmes petites voiles jus- 
qu'au jour , dans la crainte de les couler 
à fond. Nous mimes aussi uti fanal à 
notre beaupré. A ko.b. 3d' du matin, 
nous vîmes PedrorBlanco ^ qui nous res*- 
tait au N. 65* 0. ; et à midi , nous le re^ 
levâmes au N. â5°Ë.^à 3 on 4 milles de 
distance. 

Le iLi ) à 4 heures ^ nous Vîmes les Iles 1 1 ^ 
de Lima à l'ouest. A 5 heures, tems par 
grains et très-sombre. Nous primîes deux 
ris dans nos huniers , et nous nous pré- 
parâmes à jeter l'ancre. A Ç heures^ 
nous mouillâmes par âo brasses fond 
d'argile ^ entre l'île de Poô-Tory et le 
grand Lima , qui fut relevé du N'. E. au 
S. Ë. Nou$ étions à un mille et demi de 
Poo-TorjTi et nous voyions le canid 
ouvert A minuit ^ le vent au^$nta 
par degrés , et fujt très - violent ; mais 
nous filâmes tout notre cs^kh dehors, et 
notre ancre ne chassa pasi 
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Apres avoir fait la revue de réquî- 

^ ', ' P^^g^î j^ prévins les officiers et les ma* 
telots qu'ils devaient me remettre leurs 
journaux , ainsi que les dessins des ter- 
res que nous avions vues , et tout ce qui 
avait rapport aux opérations quie nous 
avions faites depuis le pjc;emier septem- 
•bre , .et ye leur recommandai le plus 
profond secret sur ce qui s'était passé. 
Nous vîmes plusieurs canots chinois 
.^qtii^malgré le coup de vent, naviguaient 
au milieu des îles ; ce qui nous> en- 
gagea à faire signal pour demander un 
pilote* 
12* Le 12) un canot chinois vint à bordy 
et nous convînmes avec le pilote qu'il 
iious conduirait k Macao pour 40 pias- 
tres. A une heure , nous appareillâmes , 
et fîmes route k l'ouest. A 6 heures, nous 
tt\)tivant dans lu passe qui est entre l'île 
de Lantoe et Laf-Sammu, nous mouil- 
lâmes par 'î3 brasses fond àe vase. La 
nuit fut bette j au point du jour , le vent 
souffla du nord grand - frais , et nous 
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eûmes beaucoup de pfeiae à louvoyer ■■ 
dans le canal. '79 • 

La violence du vent nous fit man^ 
quer deux fois de virer vent devant, et 
nous fûmes obligés de virer vent ar^ 
rière. Dans ces circonstances , nôtre pi-» 
lote ne nous fut pas d'un grand secours ; 
car il ne connaissait pas du tout nés 
manœuvres, et il se contentait de nous 
engager à jeter l'ancre surJe-champ. Ce 
canal est très* fréquenté durant la mous- 
son du N. Ë. Il est très- sain , et l'on peul 
y mouiller par - tout par moins de 20 
brasses. 

Après avoir doublé Laf-Sammu, qui 
est à-peu-près à l'est de Macao , nous^ 
fîmes route directement sur cette ville ; 
et à 10 h. du matin y nous mouillàines à 
l'entrée de la rade du Typa , par 4 bras- 
ses fond de vase molle. Le fort nous 
restait au N. 65^ O. , et la pointe de Ca- 
brita au S. 20^ O. , à 2 ou S niilles de 
distance. Nous y trouvâmes le Crescent^ 
paquebot de la compagnie des Indes ^ 
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qui Yenaît d'arriver d'Angtelerre avea 
^796* des dépêches.. Il nous apprit les princi-- 
^^^"^ paux evéuemcms qui avaient eu lieu 
depuis notre dépaf t d'Europe , que nous 
avions quitté depuis O'S mois.. Notre 
équipage ^ta|t en très*bonue santé i et 
depuis notre départ de Ply moutb ^ nous 
n*aviûns perdu qu^un hompie pair cause 
de maladie. 

J'envoyai un officier au gouverneur 
de Macao^qui me fît faire les offres de 
services les plus obligeanteSv Le lende- 
main , le capitaine de port vint de sa 
part pour conduire le bâtiment dans la 
rade du Typa..-Nous saluâmes le fort de 
II coups de canons* Il nous rendit le 
salut coup pour coup. An coucher du 
soleir, nous entrâmes dans, le port , et le 
lendemain matin , nous afiburchâmes 
le bâtiment E. et O. , avec son ancre à 
jet, par 4 brasses et demie.. La ville de 
Macao paraissait au large de la pointe 
occidentale de l'île située au nord de 
notre mouillage y et l'entrée du port de 
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Macao nous restait au N. aS* O., à la — e 
distance de 2 ou 5 milles. ^r 

Dec* 

Ma blessure ne me permit pad de 
descendre à terre avant la fin du mois. 
Ayant appris qu^il y avait un pe^t nar 
vire à vendre dans la baie de Lark, je 
pensai qu'il pourrait m^être très-utile 
pour la suite de notre voyage^ et j'allai 
^examiner dans le dessein d'en fair^ 
Pacliat. Après l'avoir examiné ^ je trou- 
vai qu'il était très-propre a l'usage au- 
quel je le destinais j;, en conséquence ^ je 
conclus le marché survie *champ, et le 
payai i5oo liv^ steriing. Il était gréé, en 
goélette, et du port de 87 tonneaux. 
Le 3o on le conduisit dans la rade du 
Typa. Ce jour-là nous vîmes arrî;7er le 
vaisseau de Sa Majesté, le Suffolk , 
commandé par le cont^-amiral Rainer, 
et la corvette le ^SW^/Zj^qui venait d'Ami* 
boinei , et qui devait se rendre à Madras^ 
Quatre bâtimens de la compagnie des 
Indes , qui retournaient en Angleterre y 
viiurent de Canton rejoindre les \ais* 
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•—--— seaux du roi mouillés à la rade de Ma- 
J^* cao^et iJs en partirent sous leur con- 
voi , Je 7 janvier 1 797. 
1797. Durant tout le mois dernier, le tems 
Janv. fut froid él beau ; les vents étaient va- 
1 7" rîables dans la nuit , au nord et au nord- 
est dans le jour. Us étaient très - forts 
depuis le lever du soleil jusqu'à son 
coucher; alors ils faiblissaient. Les char- 
pentiers furent occupés à calfater le 
bâtiment et à le réparer. Je fis aussi ra- 
douber la goélette, changer la carlingue 
de scHi grand mât , on lui fît des voiles 
neitves , et on en fit aussi pour notre 
corvette. 
18. Le 18, je tirai 21 coups de canon en 
honneur du jour de la naissance de la 
reine. Le 20 et 3 1 , le tems fut par grains^ 
brumeux dans quelques instans et ac- 
compagné de pluie. Le brick anglais ^ 
VExpérîment ^ faillit de se perdre dans 
le dernier coup de vent; il dut son salut 
au secours qui. lui fut donné par nos 
embarcations. Les vents furent généra- 
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lement du N. E. , et nous eûmes presque i . 

toujours un tems sec et frais, ^ 797* 

Après avoir calfaté les œuvres mor- Fevr. 
tes , les charpentiers réparèrent le dou- 
blage en cuivre. Des Chinois travail- 
lèrent à peindre le bâtiment et les ca- 
nots ; l'équipage fut occupé à garnir le 
gréement et à embarquer le biscuit ^ le 
riz, le rack et les autres provisions qu'on 
nous envoyait de Macao. Les voiliers 
travaillaient à terre vis-à vis du bâlî- 
ineut, dans des tentes qui furent dres- 
sées à côté de celle de l'astronome. 

Le tems et les vents furent en février, 
à-peu-près les mêmes qu'ils avaient jété 
pendant le mois dernier. Lorsque le 
vent variait , nous avions presque tou«- 
jours de la pluie. 

Au commencement du mois de mars , 
le tems fut variable et par grains , et 
trës-pluvieux. 

Le 8, la goélette se rendit à la Mars. 
gueule du Tigre ^ pour y prendre 8, 
des munitions et des salaisons qu un 
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^ ' '" champan devait aller chercher à bord 
' 797 ' des bâtitnens de la compagnie des Indes^ 
mouillés dans le Tigre , et ensuite les lui 
apporter en cet endroit. Nous avions 
défendu à la goélette d'aller , sous quel- 
que prétexte que ce fût, cn-*dedans de 
cette passe qui fbvtùe une des entrées 
de la rivière , afin de ne donner aucun 
sujet de plainte an gouvernement chi* 
nois. Plusieurs de mes officiers profitè- 
rent de cette occasion pour aUw passer 
quelques jours à Canton. 

I^5« Le i3,un brick espagnol arriva de 
Manille, et entra dans le port de Ma- 
cao. Lorsque le tems le permit , nous 
continuâmes à faire notre eau et à noua 
mettre en état de tenir la m^. 

i8. ' Le i8, dans la matinée^ la goélette 
revint de la gueule du Tigre ^ et nous 
apporta des cordages , de la toile à voile ^ 
du brai , du goudron , des salaisons y et 
330 caisses d^ thé. Depuis le 1 5 , nous 
eûmes des vents de S. E. et de la pluie. 

36. Le a6 ^ un peti< cutter appelé le Ih:a^ 
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gorij patlit pour la côte N. O, de TA- , 

mérique. Les jours suivans, le temsfut ^797* 
très-mauvais j nous eûmes des venls S* ^*^*' 
^t du S, S. O., et des oragea. Le greliu 
de notre ancre à jet rompit « 

Le bâtiment et la goélette étaient AvhK 
entièrement prêts; nous n'attendîmes 
plus qu'un vent favorable pour sortir 
de la rade du Typa. Cependant je fus 
obligé d'envoyer une seconde fois la 
goélette à la gueula du- Tigr^ , pour 
recevoir d'autres munitions navales quQ 
les bâtimens de la compagnie des In^ 
des, arrivé^ les. derniers , devaient nousi 
donner. 

Nous eûmes beau tems pendant plu* 
sieurs jours, et vent de N. E. 

Le I o , nous sortîmes à la touée de la i o. 
rade du ïypa , et vînmes mouiller à ren- 
trée par 5 brasses. Le fort de Macao ^ 
$itué sur une éminence , nous restait au 
JNT. 45^ O. , et la pointe de Cabrita , au 
S. 10^ O. , à la distance de 2 milles. Le 
fort était dans l'alignement de la pointe 
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qu'on laisse a tribord en entrant dans la 
^^Q?' rade du Typa. Ce mouillage me parut 
très-commode , par la facilité qu'il me 
donnait de communiquer aTCC la Tille , 
et de pouvoir entrer dans la rade dan$ 
un cas forcé. A a milles plus à l'est , il 
n'y à pas un plus grand brassiage. Oti 
peut aussi , lorsque l'on est a ce mouil- 
lage , faire de Teau très-aisément à Tune 
des deux îles qui forment l'entrée de la 
rade , pourvu qu'on fasse attention à la 
marée. 

Nous avions à bord de nos bâtimens 
pour i5 mois de vivres;. notre équipage 
était en très-bonne santé , et nous étions 
en élât de continuer notre voyage. Pen- 
dant notre long séjour , nous avions tou- 
jours eu de la viande fraîche et des lé- 
gumes. On faisait tous les jours cuire 
du pain dans un four de cuivre que nous 
avions à bord, et que nous avions établi 
à terre auprès des tentes. Les Chinois 
qui demeuraient dans l'île nous rendi- 
rent un grand service en nous permet» 
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lant de faire usage de leurs corderies. ^— 

Ils travaillaient à nos cordages à un prîx ^ 797 • 

. ^ • 11 / Avril. 

lre&-raisonnable. 

Durant les trois derniers mois, je res- 
tai presque toujours à terre, oii je m'oc- 
cupai de faire une carte générale des 
îles Kuriles. J'envoyai la copie de cette 
carte a l'amirauté, avec I4 relation de 
mon voyage, et le compte des opéra*- 
tions que je me proposais de faire. 

Ce serait de ma part un oubli impar- 
donnable, si je ne parlais point de tous 
les témoignages d'attention et de poli- 
tesse que me prodiguèrent MM. Arthur 
et Drummond , membres de la factore- 
rie anglaise. Je ne dois pas non plus 
passer sous silence la conduite pleine 
d'égards , ainsi que les bons procédés de 
donde Ponto, gouverneur de Macao. 

M. Crosley fit des observations astro- 
nomiques. Sa tente était placée dans une 
petite baie du Typa , derrière le village 
jittté près d'une pointe de rochers. 
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Latitude il'après les hauteurs* 

\797- m^fridieiine» * • aa» 9'4o''N. 

Longitude , milieu des âii* 
tances observe'es» • • ^ . itS Sa 8 E^ 
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D'après les hauteurs du soleil prises 
par M. Grosley , le retard absolu du 
13.^4^, quittait une montre d'Arnold ^ 
était sur letems moyeu de ^ h. Ss' 4^^^ 
1 1 , le 8 d'avril k midi ; cette montre ga-* 
gnai t o'^ 4 1 9 par jour , sur le tems moyen* 

La mer est pleine les jours de nou-^ 
velles et de pleines lunes, entre g et 1 1 h. 
Le moment précis variait tellement , 
qu'il m'a été impossible de pouvoir l'ob* 
scrver. ' 
II* Le 1 1 , beau tems et joli frais du nord* 
Nous partîmes dans la matinée , et sa^ 
luâmes le fort de 11 coups, qu'il nous 
rendit coup pour coup« Nous fîmes 
route k l'est pour ialler à la passe de 
Lantoe. Mais la force du jusant nous 
empêôba de doubler la petite île de 
Ghang-Cbeou, et nous f&mes obligés de 
mouiller par 4 brasses et demie , en vi-» 
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roii k un demi-mille de la pointe nord 
de cette petite ile. Macaonous restait k ^7V7 
ro., et rtle Linting au N. i5^ E. Le ^^"*' 
ioir ,il s éleva un petit vent du sud. Nous 
levâmes l'ancre ; mais peu de tems après, 
il fallut la laisser tomber de nouveau ^ 
par 5 brasses. 

Le 1 3 , au point du jour , l'tlé Linting 1 2. 
nous restait au N. 27^ E» , et la pointe 
S. de Lantoe , au S. 60^ E. Nous atten-^ 
dimes le retour de la goélette. Le vent 
était S. E. , et le tems variable , avec de$ 
grains très-forts» 

Le 1 4 j la goélette arriva. Nous appa- 14, 
reillâmes avec elle dans la matinée ; 
mais le vent était si faible , que nous 
fûmes forcés de mouiller bientôt après. 

Le i5, petits vents du S. E. Nous 15. 
mîiifies sous voiles dans l'après-midi avec 
le" jusant, et nous louvoyâmes dans la 
passe de Lantoe. Nous mouillâmes à 
l'entrée de la nuit ; et le lendemain ma-^ 
tin en appareillant, nous cassâmes le jat 
de notre ancre, qui était en fer. A 8 h. 
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nous mouillâmes par lo brasses. La 
^797* pointe de Lantoe noas restait au N» 4^^ 
O. , à 3 ou 4 lieues de distance. 
i6. Le i6, vent d'est frais, tems bru^ 

meux. Nous mimes k la voile dans l'apirès- 
midi avec la marée montante , et nous 
tînmes le vent. A la nuit , nous laissâmes 
tomber l'ancre. Il survint une si forte 
boule de l'est dans la matinée, que le 
cable de la goélette rompit, et nous 
fumes obligés de rester au mouillage 
jusqu a ce qu'elle eût retrouvé son ancre. 
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